
FAITS JDU JOUR
te Conseil des ministres s'est

*éunï à l'Elysée. Le ministre de la
«Tnpine a soumis à la signature du
Président de la République les. dé-
crets nommant le vice-amiral Gigon
«t le contre-amiral Fort en rempla-
cement des amiraux Bienaimé et
Ravel H 8*est occupé du cas du
«olonel Marchand et a estimé que
son attitude devait entraîner une
mesure disciplinaire.

Les Journaux européens conti-
nuent à commenter le terrible dé-
sastre de Port-Arthur. L'émotion est
vîvs en Russie.

La nomination de l'amiral Skrydloff
i la succession de l'amiral SVSakha-
roff qui aurait été faite sur la pro-
position du grand-duc Alexis, est
accueillie avec enthousiasme en
R ussie.

M. de Lanessan publie un nouvel
article très violent contre la politi-
que sectaire et jacobine du Bloc.

Le bruit court que la Chine a mo-
bilisé 3 divisions destinées à être
envoyées en IVlandchourie.

ET LES

Élections Municipales

Suivant la formule consacrée : « La
'période électorale bat son plein ». Du
eôtédu gouvernement, comme dans le
camp de l'opposition tout le monde est
occupé à la préparation des élections
municipales.

Le ministre de l'Intérieur a déjà en-
voyé à tous ses préfets, à tous ses
sous-préfets, à tous ses agents électo-
raux — et ils sont nombreux] —des
Instructions détaillées et péremptoires
m faveur des candidats gouvernemen-
taux.

Visiblement M. Combes, emploie à
Cette besogne préparatoire le même
jéèle têtu, la -même obstination bornée
dont il a fourni j depuis deux ans, tant
de preuves.

• Mais, par" malheur, pour M. Combes,
l'entêtement n'exclut-pas la maladresse,
et la maladresse, pour un chef de gou-
vernement est le pire des défauts.

C'est comme un fait exprès ! Dès qu'on
ïécapilule les actes du ministère Garn-
ies depuis le jour où il à pris le pou-
voir, on dresse du même coup un ef-
froyable bilan d'usurpations, d'attentats
tet de violences contre les communes.
Est-ce pure coïncidence ou prémédita-
tion sournoise? En tout cas les faits 
Bont là.

Voulez-vous quelques exemples ? 
En 1902, son ministère étant encore :

an bas-âge, M. Combes a la malencon. •
ireuse idée de consulter les conseils
"municipaux sur la fermeture évên- '<
luelle des écoles libres. Vlan ! dans la i
proportion de 7 sur 4, les municipalités i
jèe prononcent en faveur de la liberté.
Battu, mais non soumis, M. Combes <
passe outre et fait fermer les écoles, 4
sonnant à la brutalité de ses exécu- 1
iions,l'allure d'une provocation gratuite
aux conseils municipaux.' ]

Un peu [plus tard, autre antienne : i
^e président du Conseil, uniquement <
préoccupé d'obtenir le vote de la loi sur j
h suppression totale de l'enseignement i
Xongréganiste, prend la peine de mon- 1

1er spécialement à la tribune pour y
faire une déclaration sensationnelle.
Aux députés hésitant devant les consé-
quences financières de leur vote, M.
Combes explique en douceur (Journal
officiel 7 mars 1904) que la chose n'a
aucune espèce d'importance, attendu
que les communes auront à supporter
la plus grosse part de la dépense; Alors,
vous comprenez bien, pourquoi refuser
plus longtemps le vote, puisque ce sont
les communes qui paieront ? Raisonne-
ment simple et charmant que le bloc a
paru goûter et sur lequel au surplus,par
peur d'accident, les communes n'ont
pas été, cette fois, appelées à se pro-
noncer.

Mais il y a mieux. Le 10 juillet 1903,
M. Combes — soutenez donc après ça
qu'il no fait rien ! — obtient le vote
d'une certaine loi décidant que désor-
mais le préfet « pourra, malgré l'avis
contraire du conseil municipal », ins-
crire d'office au budget des communes
les centimes additionnels nécessaires,
pour la construction dos bâtiments sco-
laires rendus indispensables par l'ap-
plication des lois nouvelles. Touchante
sollicitude,, il faut bien en convenir, et
que les communes auraient tort do ne
pas apprécier.

Entre temps, dans un de ces discours
brefs et coupants dont il s'est fait une
spécialité oratoire, M. Combes déclare,
à la Chambre, que les grèves agricoles
qui ont mis à sac un certain nombre de
propriétés et terrorisé pendant plu-
sieurs jours quelques communes méri-
dionales, sont des grèves exemplaires,
de vrais modèles de grèves, de ces grè-
ves comme il en faudrait beaucoup, sans
doute, et comme il n'y en a malheureu-
sement eu que trop peu jusqu'à au-
jourd'hui.

Que ce soit là une préparation très
spéciale — en môme temps que très
inconsciente — des élections municipa-
les, cela n'est pas contestable ; mais ce
ce n'est pas tout.

L'ônuméralion serait interminable de
toutes les entreprises, do tous les actes
perpétrés par le ministère contre l'in-
dépendance municipale.

, A propos des moindres faits comme
des plus importants la même intelligente
méthode s'affirme avec la plus grande
continuité depuis deux ans.

Faut41 rappeler la loi du 14 niars 1904
qui.met à la charge des communes seu-
les lés indemnités à verser aux tenan-
ciers des bureaux de placement sup-
primés 1 Faut-il faire état du décret du
10 novembre 1903 relatif aux sapeurs-
pompiers et aux termes duquel la nomi-
nation des chefs sera faite désormais
par le préfet qui ne sera pas tenu de
prendre l'avis des conseils municipaux?
Faut-il parler des frais d'entretien des
commissaires centraux mis, on ne sait
pourquoi, à la charge des communes,
alors que ces fonctionnaires sont exclu-
sivement politiques et ne dépendent que
des préfets ?

Voilà donc l'oeuvre du gouvernement
à la veille des élections municipales. Il
apparaît, par la longue série de ses
actes, comme un ennemi tenace et obs-
tiné des franchises communales. C'est
dans cette situation que s'ouvre dans
les trente-six mille communes de France,
la campagne électorale.

On comprend que, devan t d'aussi indé-
niables évidences, M. Combes se trouve,
un peu gêné au momenfde demander aux
électeurs de voter pour ses candidats.
Après avoir accumuler les gaffes et les
maladresses, sans parler des actes d'arbi-
traire et de violence, il est assez mal

! venu à prodiguer les saluts et les sou-
rires.

C'est pourquoi, malgré toute l'habi-
leté tardivement déployée par le minis-
tère et ses agents, l'empressement "du
corps électoral ne semble guère ré-
pondre aux avances intéressées du gou-
vernement. Il apparaît trop clairement,
même,aux yeux les moins clairvoyants,
que le ministère, après avoir tout mis
en œuvre pour lancer les communes
dans la voie de sa politique anti-reli-
gieuse et socialiste-révolutionnaire, n'a
eu ensuite, comme préoccupation cons-
tante, que de leur faire payer les frais
de la lutte anticléricale.

Cette ruineuse politique n'a déjà que
trop duré. C'.est du moins ce que pen-
sent, dans un fort grand nombre de
communes, la grande majorité des élec-
teurs. Au scrutin de mai prochain, beau-
coup de candidats ministériels s'en aper-
cevront sans doute. Tout. le zèle des
préfets n'y pourra rien, et s'y, sur bien
des points, les candidats du bloc sont
mis à mal, M. Combes n'aura du moins
pas volé ce résultat.

Auguste CAVALIER.

lu oies Politiques-
LA POLITIQUE ET LES CONSEILS GÉNÉRAUX

Les conseils généraux sont des assem-
blées que la loi oblige à s'absorber dans la
gestion des affaires départementales et à
s'abstenir de toute digression politique.
On ne sait pas si cette loi a été faite pour
être violée ; mais elle l'est souvent.

Faut-il l'abroger ? Non, sans doute, car
le principe en était bon. Et puis, nous lui
devons une petite comédie très piquante,
qui a eu un nombre incalculable de repré-
sentations et dont on ne se lasse pas. Les
incursions des conseils généraux dans la
politique consistent, nécessairement, soit
à féliciter, soit à blâmer le ministère.
Lorsqu'une adresse de félicitations est
proposée avec chances sérieuses dépasser
sans encombres, le préfet devient subite-
ment très distrait, oublie la loi et n'élève
aucune objection. Mais, dès qu'un vote
de blâme est à craindre, oh ! alors, le pré-
fet est à cheval sur la légalité ; il s'in-
surge et réclame énergiquement la «ques-
tion préalable ».

L'illusion du législateur qui a interdit
aux Conseils, généraux de s'occuper de
politique a été de croire que la politique
ne s'occuperait pas des. Conseils géné-
raux. Il s'était imaginé, ce naïf législa-
teur, que la France aurait toujours ;un
gouvernement sage, économe et conci-
liant, sous lequel chacun pourrait vaquer
tranquillement à ses travaux, sans être
inquiété dans ses convictions, ni dans
ses intérêts. Evidemment, il n'avait pas
prévu le ministère Combes.

Presque tous 'les Conseils généraux ont
eu à discuter ces jours-ci des motions re-
latives aux crucifix des prétoires, Et,
partout, avec plus ou moins de succès,
les préfets se sont efforcés d'écarter celte
discussion en déclarant qu'il s'agissait
là d'une question politique. C'est possi-
ble. Cependant il faut avouer que les Con-
seils généraux ont été provoqués par la
mesure brutale qu'a prise M. Combes. Ils
sont peut-être sortis de leurs attributions
en protestant, — car la plupart d'entre eux
ont protesté, et aucun n'a explicitement
approuvé, — mais ils ne l'eussent point
fait si le gouvernement n'était venu, chez
eux, attenter aux croyances et aux tradi-
tions de la majorilé de leurs électeurs.
'L'homme le plus pacifique est contraint
de se défendre quand on l'a! laque. Sous
un ministère de combat, fût-on conseil-
ler général, il" est bien naturel qu'on ne
se laisse pas molester sans mot dire. Il
n'y a qiîe les peuples heureux, qui n'ont
pas d'histoire, et ce n'est que sous les bons
gouvernements que l'on peut ne pas faire

{ de politique, — René RAPPEL.

INFORMATIONS
Paris, 15 avril. .-

- LE GÉNÉRAL .'ERCIN. — Le général Terein
a quitté délînitivement ses. fondions au .mi-
nistère delà guerre pour prendre le comman-
dement delà T division d'infanterie.

' DÉPART DÉ M. PELLETAN. — M. Pellelan
doit quitter Paris ce soir pour se rendre en

, Algérie et en. Tunisie, en son absence l'inté-
rim du ministère de la marine sera confié à
M. Combes, président du Conseil;

ALPHONSE XIII EN FRANCE. — Le roi d'ES-
pagne, d'après une information qui paraît
assez sérieuse, viendrait en France au mois
de septembre prochain. ' •

Le jeune souverain se rendrait ensuite en
Allemagne, où il assisterait aux manœuvres.
Une partie de la presse allemande assure que
le roi aurait promis ce voyage à Tempe reur
Guillaume au cours de leur entrevue de Vigo.

CONSEIL DES MINISTRES
Paris, 15 £fvril.

Les ministres se sont réunis ce matin à
l'Elysée sous la présidence de M. Loubet.
MM. Rouvier, Mougeot et le général
André n'assistaient pas à la séance. Le
garde des sceaux a fait signer des décrets
pourvoyant aux vacances produites par la
démission d'un juge du tribunal de' Vitré
et de trois juges .de paix.

Le ministre de. .la marine a donné con-
naissance des résultats de.son enquête au
sujet de certains documents provenant
de la préfecture maritime de Toulon et
livrés à la publicité ou à- des tiers.

11 lui a paru que la responsabilité de
ces indiscrétions incombent à la préfec-
ture maritime de Toulon. En conséquence
il a soumis à la signature du président de
la République des décrets nommant le
vice-amiral Gigon, préfet maritime de
Lorient, comme préfet maritime à Tou-
lon, eh remplacement du vice-amiral
Bienaimé, et le contre-amiral Fort comme
major-général à Toulon, en remplace-
ment du contre-amiral Ravel. Le vice-
amiral Melchior est nommé préfet mari-
lime à Lorient.

Le Conseil des ministres s'est entre-
tenu de l'offre de démission faite par le
colonel Marchand ; on assure que le Con-
seil a été d'avis que le colonel Marchand
avait commis une faute militaire en écri-
vant, sans l'assentiment de ses chefs, la
lettre qui a été publiée il y a quelques

l jours par la Patrie.
Le Conseil aurait estimé que cette faute

appelait une mesure disciplinaire laquelle
pourrait être suivie ultérieurement de

, l'acceptation de la démission du colonel
[ Marchand.

Le président du Conseil a fait part télé-
, .graphiquement au ministre de la guerre
qui, comme on le sait, se trouve actuelle-
ment" à'Arcachohj de l'avis du Conseil des
ministres.

Une décision définitive interviendra à
l'égard du colonel Marchand sitôt que lé
général André aura" répondu au télé-
gramme du président du Conseil.

Démissionflu Colonel Marchand
L'EJiJREVUE D'âRGAGHON

Paris, 15 janvier.
Le Gaulois croit savoir que dans la

rencontre d'Arcachon on n'a pu réussir en-
core à trouver une solution désirable con-
cernant le colonel Marchand.

Les journauxreproduisent une interview
qu'a eu hier après-midi, à Arcachon, un
rédacteur de la Gironde avec le général
André à qui il a communiqué la lettre
adressée par le colonel Marchand à la
Patrie. « Ce n'est pas possible, s'est écrié
le ministre, que le colonel Marchand ail
écrit semblable lettre sans m'en demander
l'autorisation. Jusqu'à plus ample informé
je la considère comme nulle et non avenue;
d'ailleurs il ne m'en a pas parlé dans l'en-
trevue que nous avons eue hier. ».

Le rédacteur de la Gironde demanda
ensuite au ministre si le colonel avait ex-
posé les raisons qui l'amenèrent, à démis-
sionner. Le ministre répondit : « C'est une
question . secondaire aujourd'hui ; si la
lettre que vous venez de me montrer n'est
pas apocryphe, il ne s'agit plus de démis-
sion mais de revocation. »

Suivant le Gll Blas, il est à peu près
certain que l'incident s'arrangera et que

i { le colonel Marchand reprendra sa démis-
i sion. On reprochait au colonel Marchand

d'avoir provoqué par certaines démarches
la demande du tsar manifestant le désir
de le voir suivre les opérations de guerre,

i Les amis du colonel assurent que ce grief
était nullement justifié. C'est là-dessus
que se sont expliqués à.Arcachon lé coïo- .,
iiel Marchand et le général André. ,

Le ministre a retena le colonel à déjeû-
ner et au dessert M. Combes est arrivé.
L'entrevue avait été cordiale entre les
deux premiers interlocuteurs, on assure
que la présence de M. Combes n'a rien
gâté.

Le colonel aurait affirmé qu'il reste
étranger à toute sollicitation et son chef
lut aurait dès lors marqué ses regrets de
ce malentendu et l'espoir de le conserver 
dans l'armée. M. Combes s'est, paraît-îl>
associé à ces paroles.

UNE HOTE OFFICIEUSE
Paris, 15 avril.

Une note officieuse déclare que contrai-
rement à ce qu'on a prétendu, ni l'empe-
reur de Russie, ni le gouvernement russe .
ne.sont à aucun moment intervenus au-
près du gouvernement français pour lui
aemanderde déléguer le colonel Marchand
auprès des armées russes en Mandchourie. ,

Ce qui a pu donner naissance à ce bruit
c'est que le général Kouropatkine avait
personnellement fait savoir qu'il était dis- -
posé à accueillir auprès de lui le colonel
Marchand dans le cas où il serait désigné
pour suivre les opérations russes en Mand-.
chourie. '

Le conseil des ministres, dans la réu-
nion qu'il a tenue il y a une quinzaine de
jours, n'a pas jugé qu'il fut nécessaire
d'adjoindre le colonel Marchand à la' mis-
sion militaire française , ayant à sa tête
le général Sylvestre:.

Il n'en est résulté aucun incident ni
d'ordre diplomatique ni d'ordre militaire
entre la France et la Russie.

 , ,—«$.
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LA CATASTROPHE DU PETROPAWLOSK

{Compte-rendu authentique)
Saint-Pétersbourg, 15 avril.

Voici un compte-rendu authentique du
naufrage du cuirassé Petropawlosh.

L'escadre russe se repliait vers le porta
l'approche de la flotte japonaise, supé-
rieure en nombre. Elle se trouvait à peu
de distance de l'entrée. Il était, un peu
plus de 8 heures, et la plupart des offi-
ciers et des hommes étaient à déjeuner.
L'amiral Makharoff prenait son déjeuner
dans sa cabine, et, au carré des officiers,
les tables étaient garnies de convives.

Le grand duc Cyrille, -son aide de camp,
le lieutenant von Kube .et le capitaine '
Yakoleff, commandant. le navire, étaient,
restés sur la passerelle. Deux officiers de
quart observaient l'étroit goulet d'entrée,
par lequel- on se disposait à pénétrer vers
8 h. 1/2. :

Tout à coup, les chaudières éclatèrent
avec un terrible fracas. Quelques secondes '
plus tard, les soutes sautèrent ; de larges .
déchirures éventraient la coque ; des
masses d'eau pénétraient. Le centre de
gravité se déplaçant, le navire se pencha
sur le flanc et disparut englouti. :

Toutes les informations recueillies par
un correspondant américain, tendraient à )
prouver que la catastrophe n'est duc ni à
une mine, ni à une torpille sous-marine. i
Aucun des hommes surpris à l'intérieur t
du navire n'a pu échapper ; ceux qui se )
trouvaient sur le pont ont été projetés i
dans toutes les directions. <

Les blessures du grand-duc sont graves.. <
On le soigne à l'hôpital de Port-Arthur et
dans trois jours on le dirigera sur Saint-
Pétersbourg-.

Le médecin du grand-duc Wladimir
Alexandrovilch et un aide de camp sont
partis ce soir à sa rencontre. Ils le trou- ]
vèrent probablement au lac Baïkal. On ,
ignore le nombre exactdes officiers d'état-
major qui se trouvaient avec l'amiral Ma- '
kharoff au moment, du. naufrage. L'ami-
rauté l'estime à quinze ou seize. Un télé- <
gramme officiel attribue à la flotte japo- ,
naise le naufrage du Petropaiolosk, Les
autorités donnent à cette assertion'un dé-
menti catégorique.

UN RÉ6ÏT DU DÉSASTRE RUSSE
Paris, 15 avril. j

L'envoyé spécial de Y Eclair, à Saint- t
Pétersbourg, télégraphie à son journal le i

court résumé suivant des derniers et sf
graves événements de Port-lrihur :

« Voici une reconstitution des événe-
ments qui se sont succédé du 12 au 43
avril : Pendant la nuit, les torpilleurs
russes ont quitté Port-Arthur pour aller
en exploration. L'un d'eux, le Beslrachni;
s'est égaré. Le gros de la division, par
suite du brouillard, a été coulé par leà
Japonais, après s'être vaillamment dé-
fendu.

«Au matin, l'amiral Makharoff est sorti
avec toute sa flotte: mais en rentrant an
port pour éviter le combat avec un enne-
mi par trop supérieur, le Petropawlosh
a heurté une torpille flottante qui à pro-
voqué l'explosion des soutes et de lachau-
dière de bâbord.

• « Le Vodbieda a heurté, lui aussi, una
torpille, mais il a été peu endommagé.
C'est la ligne de torpilles disposées par
les Russes pour servir de défense contrtf
les tentatives de la flotte japonaise qui a
causé ces deux accidents. ».

Une autre dépêche de Saint-Péters-
bourg dit qu'à l'état-major on ignore si,
parmi les cinq personnes sauvées du tor-

' pilleur Bestraehni, se trouvent des offl-
!

ciers. L'attaque s'est produite a sept heu-
res et demie du malin.

Les torpilleurs avaient, été 'chargés,
 pendant la nuit, d'une mission spéciale»
par l'amiral Makharoff et étaient sortisàu

. large. Lorsque l'aube a paru, on a aperçu
au loin quatre ou cinq torpilleurs ennemis
canardant le torpilleur russe, qu'ils ont
fait couler au bout de dix minutes.

Ceci se passait avant l'explosion du
Peiropaiolosn et avant le grave acci-
dent du Podbieda. On reproche au com-

.mandant du Podbieda. d'avoir fait un»
fausse manœuvre qui a provoqué son ac-
cident.

LE COMBAT DU 13 AVRIL
Port-Arthur, 15 avril. ...

Dans la nuit du 12 au 13 avril une divi-
sion de torpilleurs russes a pris la mer et
a rencontré des torpilleurs ennemis. Il
s'est alors engagé un combat qui a duré
jusqu'à 7 heures du matin. .

Le torpilleur russe Besslrachmj, en-
touré par trois torpilleurs japonais, a
coulé. Le croiseur Bayan était sorti au-
paravant pour les secourir. Les torpilleurs
ennemis se sont ensuite éloignés et l'esca-"
dre japonaise a fait son apparition.

A 8 heures du matin, l'escadre russe a
quitté la rade et s'est dirigée vers l'esca-
dre ennemie qui s'est retirée: mais on a
bientôt aperçu des forces japonaises con-
sidérables se composant d'environ la
grands navires. L'escadre russe s'est di-
rigée vers la rade et s'est mise en posi-
tion de combat pour recevoir l'ennemi II
était environ 10 heures lorsqu'une explo-
sion se produisit tout à coup sous le cui-
rassé russe Petropawlosh qui a été re-
couvert deux minutes après par les/flots.

Le cuirassé Podbieda a été endommagé
à sa partie centrale et est allé dans le bas-
sin -intérieur où il a jeté l'ancre. - J
 L'ennemi s'est divisé "en deux détache-

ments et a disparu à l'horizon. Il a soufflé
tout le temps une brise très fraîche qui a
dégénéré le soir en une violente tempête,

EN CHINE
Pékin, 15 avril.

La nouvelle du désastre de Port-Arthur
répandue et exagérée par des placards
japonais cause une réelle effervescence
parmi les chinois.

Le parti de la guerre pousse activement
a Ja mobilisation, on craint que i'impéra-
trice-mère cède et on parle des ordres da
mobilisation donnés à deux divisions qui
iraient rejoindre sur la frontière de Mand-
chourie, les ; troupes placées sous les or-
dres- du général Ma.

iWBILSSÂTïON CHINOISE

Saint-Pétersbourg, 45 avril.

Le bruit court que la Chine a m obi-
lise trois divisions destinées à être en-
voyées sur la frontière cl© Mandchou-
rie.

La Russie proteste énergiquement et
demande le renvoi des officiers japo
nais.

DÉPÊCHE DU GRAND-DUC CVRILLE

. Saint-Pétersbourg,. 15 avril. :

Le grand-duc Cyrille a télégraphié à
son père; le grand-duc Wladimir, en ces
ternies : « Le Pelropawlosh a coulé bas
après avoir passé sur une mine en deux

FEUILLETON DU « RAPPEL RÉPUBLICAIN »
• du 16 Avril 1904 — 3 —
?*. i ' . 

LES DRAMES DU MARIAGE

PAR

' Xavier cîc MO^fTÉPIlV

.l'a jeune servante cria du bas de Ins-
taller :
-g ~. Si madame veut venir, le dîner est
»e ^ et' ma foi' ce nest Pas domma-

Hr^T Eien < Mariette... — répondait Valen-
ce en quittant son siège. — Nous voi-

wS0
le .j&ïarf descendre avec l'enfant,

"*is elle s arrêta dès les premiers pas.

*W?
Iol

tnt ccmp de sonnette venait de
ft II - brusc!ue > v'olent, impériaux.

te l«X«- t iniP°ssible de s'y méprendre,
Ff.ii » e se,lî>'et le maître irrité, pou-
/ait sonner ainsi.

fenTine'
081 Hemann

- *" murmura Va-

fcF!*!?* ?e serra contre sa sœur avec
" Petit frisson.

| Le jardinier avait ouvert la grille.-
^in pas rapide et saccadé résonna sous
s marronnier^

Vogel, — car en effet c'était lui, —•
entra dans la maison.

Valentine l'entendit demander à Ma-
riette :

— Où est madame ?...
•— Dans sa chambre, monsieur... >—

murmura la servante.
Hermann, en trois bonds, gravit l'es-

calier, et franchit le seuil de la grande
pièce...

III

Hermann Vogel, lui aussi, avait beau-
coup changé depuis le jour où il avait
reçu des mains empressés de son con-
cierge une mystérieuse épître qui l'in-
vitait à se présenter sans le moindre re-
tard à l'agence de la rue Montmartre
pour y recevoir dans son intérêt une com-
munication DE LA PLUS HAUTE IMPOR-
TANCE. •

À cette époque, c'était un beau garçon
de vingt-six ans, aux cheveux d'un blond
clair, au visage plein et rosé, à la barbe
fauve coquettement disposée en éventail.

Rien n'égalait les soins "qu'il prenait
alors de lui-même, rien ne surpassait la
recherche et la correction de sa tenue
de gentleman.

-Au moment où, après un intervalle de
quelques mois à peine, nous le présen-
tons de nouveau à nos lecteurs, il était
beau garçon toujours, mais il paraissait
avoir vieilli de dix ou quinze ans.

De nombreux fils d'argent se mêlaient
à For pâle de ses cheveux et de sa barbe.

Deux plis, ineffaçables traversaient son I
l front, jadis aussi ooli aue du marbre-, i

Un réseau de petites rides, pareilles
aux craquelures d'un tableau ancien,

rayaient l'épiderme de ses tempes.
La patte d'oie se dessinait aux angles

externes de ses paupières marbrées qu'en-
tourait un sillon de bistre.

Les prunelles, d'un bleu d'acier, avaient
perdu leur éclat métallique, ou du moins
cet éclat avait changé de nature. — Elles
semblaient maintenant ternies et comme
voilées, puis soudain elles s'allumaient
et brillaient d'un feu sombre qui ne s'é-
teignait que pour renaître.

Hermann continuait à porter des vête-
ments du bon faiseur, mais il les portait
avec, une négligence très nuisible au
chic suprême dont les avait doués le tail-
leur à la mode.

Jadis tiré" à quatre épingles, ainsi qu'un
gentleman anglais ou qu'un prussien,
et poussant la correction jusqu'à la rai-
deur, Hermann arrivait depuis quelque
temps au Bas-Meudon dans une tenue
presque débraillée acceptable pour un
bohème tirant des bordées — (comme
disent les marins à terre) — mais non
pour un caissier marié depuis six mois
et venant retrouver sa femme à la cam-
pagne.

Vogel portait du linge fripé, des cha-
peaux défraîchis et brossés à rebrousse-
poil.

Parfois, on le voyait sans gants, la cra-
vate^ dénouée, le devant de la chemise
entr ouvert, comme si ses ongles fiévreux
avaient labouré sa poitrine.

Un observateur rencontrant Hermann
pour la première fois et n'ayant sut son
comnte aucune notion antérieure, pou-

vait se croire en présence soit d'un vi-
veur épuisé par le libertinage et par les
veilles du tapis vert, soit d'un homme
accaMé de soucis poignants, de préoc-
cupations terribles, d'angoisses meur-
trières, usant ses dernières forces à sou-
lever sans cesse un rocher de Sisyphe qui.
retombe fatalement sur lui et qui l'é-
crase.

Laquelle de ces suppositions aurait été
fondée ?

Nous le saurons bientôt.
Le caissier de Jacques Lefebvre, avons-

nous dit, entra dans la chambre du pre-
mier étage après avoir gravi rapidement
l'escalier.

Sans doute, il avait marché très vite
depuis la station du chemin de fer, car
la sueur coulait en grosses gouttes sur
son visage dont une pâleur bilieuse rem-
plaçait le coloris autrefois si brillant.

De la main gauche il tenait son cha-
peau. ; i ...

De la main droite il tamponnait avec
son mouchoir son front, ses joues et ses
cheveux.

L'ensemble de sa physionomie expri-
mait l'humeur exécrable et la disposition
d'esprit malfaisante d'un homme décidé
à rendre le premier venu responsable
des choses qui ne vont point à sa guise...

Mais, pour éclater, il fallait au moins
l'apparence, l'ombre d'un prétexte...

Où trouver ce prétexte .:.
Comment s'en prendre à Valentine î

. Cependant la colère soulage et détend.
—- Hermann le savait bien et voulait se I
mettre en colère. i

H se laissa tomber sur un si^e, jeta 1

son chapeau loin de lui et continua à se
tamponner le visage, sans prononcer une
parole.

— Vous avez chaud, mon ami.,. — mur-
mura la jeune femme.

— Oui... — répondit Hermann d'un ton
sec.

— Vous êtes fatigué ?
— Ereinté, c'est le mot. '
— Voulez-vous boire quelque chose de

frais ?
— Croyez-vous qu'on vive d'eau fraî-

che ? — fit le caissier avec un ricane-
ment. — Je veux manger... — Je meurs
de faim... — Dites qu'on me serve et
qu'on se hâte !...

— Mais, — répliqua Valentine, — tout
est prêt... — Nous n'avons pas dîné. V

— Ah! Et pourquoi ça ? — demanda
Vogel.

— Nous vous attendions. .
— Et pourquoi m'attendiez-vous, Vil

vous plaît ?... •
— Parce que vous n'aviez pas annon-

cé ce matin que vous ne rentreriez poii.t
et vous voyez, mon ami. que nous r.vons
bien fait d'attendre à tout hasard...

Vogel se dressa brusquement, domine
un fantoche à ressort qui jaillit de Fa
boîte.

Il trouvait le prétexte souhaité, — exé-
crable, il est vrai, — mais, faute d'un
meilleur, il s'en contentait.

— Tonnerre du diable ! — s'écria t-iî.
— Se moque-t-on de moi, ici ? — Suis-je
astreint par hasard à rendre des cHiip-
tes dans cette maison ? — J'ai donné Tor-
dre* une fois pour toutes, de ne jamais t\'
m'attendre ouand je suis en i«fà«^ °* •

je trouve mauvais qu'on me désobéisse 1 !
— Je n'avais pas compris cela, -aon

ami... — balbutia Valentine.
— Vous l'aviez compris a merveille I

répliqua Vogel. — Mais il vous plaît de
yous poser en femme méconnue et dé-
laissée !... Il vous plaît de voii« décerner
à vous-même la palme du martyre I
— Ce serait ridicule si ce n'était odieux,'
et je prétends que cela n'arrive plu»

— Cela n'arrivera pins... - dit la jeune
femme dune voix brisée, en ee détour-
nant pour cacher ses larmes.

Claire vit pleurer sa sœur. —. Soêi
cœur se gonfla démesurément et, quoi-
qu elle fit de prodigieux efforts pour do-
miner sa douloureuse émotioa ses san-
glots éclatèrent.

Hermann frappa du pied et se mit à'
jurer comme un païen.

Valentine prit là petite fitle dans ses
bras pour la calmer et feo;ir la co'iso- :
1er. ,. '.-"--,,.

— Emportez-là ! — cria !e caissier avec
fureur. — Enfermez-la dans la cave ou'
au grenier, que je ne la revoie pas, et
surtout que je ne l'entende plus ! i — Si
elle continue à me rompre In têie avec
ses glapissements, je l'emmène "t j'en
débarrasse mon logis en la cbîtt'fuit dans
une pension, où elle pourra peindre à
son aise sans m'assourdir !!!

— Hermann, — dit Valentine avec ef-
farement, — vous ne feriez pas cela 1...

— En vérité ?... ricana Vogel..

tA suicre).



i~ LE; RAPPEL RÊPUBLICAÎ^

Wnwtes et demie -, J'ai été sauvô . par mi- !
yacle ; J'ai une brûlure au cou et l'un de
mes pieds abimés.

SUR LE YALOU
Shanghaï, 15 avril.

. Un télégramme de Pékin annonce que
les Russes mettent des troupes à Llao-
Yang et à Hai-Tcheng, à Ta-Chi-isao et
qu'ils élèvent des retranchements a, An-
Chan. M. Pawloff est arrive aujourd hui à
Niou-Tchouang, en route pour Moukden.

L'AMSRAL SKRYDLOFF
Saint-Pétersbourg, 15 avril.

,. L'amiral Alexeïeff a télégraphié de Port-
Arthur son arrivée. Cet après-midi, il . a
Visité les blessés. On croit qu'il arborera
son pavillon sur le Peresviet.

On assure que c'est le grand-duc Alexis
qui a télégraphié à l'amiral Skrydloff
pour lui demander d'accepter le comman-
dement de la flotte de Port-Arthur. L'a mi-
rai Skrydloff a accepté immédiatement,
en envoyant une dépêche empreinte de
vibrant patriotisme et de dévouement. Il
quittera aujourd'hui. Sébastopol poux aller .
conférer demain- à Saint-Pétersbourg
avec le tsar -et le grand-duc.

La nomination.de l'amiral Skrydloff,
lorsque les marins de Port-Prthur la con-
naîtront, sera bien accueillie, de même
que dans toute la Russie.

Eu attendant, l'amiral Alexeïeff a un
Intérim difficile. On: dit que le général
'Gilinsky accompagne le vice-roi a Port-
J^rthur.

CE QU! RESTE DE L'ESCADRE RUSSE

Saint-Pétersbourg, 15 avril.

'- Actuellement, sont prêts pour le combat
ifes cuirassés Sébastopol et Peresviet.
Dans quelques jours, les réparations du
Relvisan, du Cesarewitch et du Pallada
seront, terminées. Quant aux croiseurs eu
excellent état, ce sont le Novih, i'Ashold,
le Diana et le Bayan.

Enfin, à Port-Arthur, il y a les deux
canonnières Bobr et Otwajni et près de
vingt torpilleurs et contre-torpilleurs. On
croit que les Japonais tenteront une atta-
que cette nuit.

A SA.NT-PËTERSBOURS
Saint-Pétersbourg, 15 avril.

- Un service funèbre a été célébré au-
jourd'hui à la cathédrale de l'Amirauté à
la mémoire de l'amiral Makharoff et des
officiers et matelots qui ont trouvé la
mort à bord du Pétropaiolosh,

L'empereur, l'impératrice douairière, le
grand-duc héritier, les grands-ducs et
grandes-duchesses assistaient à la solen-
nité.

L'IMPRESSION EN ALLEMAGNE

Berlin, 15 avril.

Le sort de l'amiral Makharoff a provo-
qué des sympathies générales en Allema-
gne et sa mort est considérée comme un
coup presque irréparable pour la flotte
russe d'Extrême-Orient.

L'officieuse Gazette de l'Allemagne
du Nord dit :

La marine russe a à déplorer une lourde
perle, qui éveille de sincères sympathies en
Allemagne. L'amiral qui vient de mourir en
héros figurait au nombre des chefs les plusen
vue de la marine russe et nous autres Alle-
mands nous pouvons nous rendre compte du
deuil profond où est plongée la Russie, par
Suite de la mort de son fils fidèle et distin-
gué, qui s'acquittait avec le plus grand dé-
vouement de ses hautes fonctions et qui sa-
vait communiquer à ses subordonnés, officiers
eu simples soldats, l'enthousiasme patriotique
dont il était animé lui-même.

L'SMPRESSïON EN ANGLETERRE
Londres, 15 avril.

On est maintenant en mesure d'appré-
cier l'impression qu'a produite à Londres
la nouvelle de. la destruction du Petro-
pawlosh; il va sans dire qu'elle a provo-
qué dans la capitale anglaise une grande
émotion. .

La presse s'exprime en termes sympa-
thiques envers la Russie et, comme exem-
ple de cet état d'esprit, voici quelques li-
gnes tirées de VEvening Standard :

« Les plus vives sympathies du monde
civilisé tout entier, sont acquises à la
Russie à l'occasion du désastre qui vient
de la frapper. La Russie mérite d'ailleurs
le respect de tous par la fermeté avec la-
quelle elle supporte ce coup ». Ces paroles
semblent refléter assez exactement le sen-
timent public.

LA SITUATION DES RUSSES A PORT-
ARTHUR D'APRÈS LA PRESSE AN
GLAISE.

Londres, 15 avril.

La presse anglaisé; envisageant lasitua-
tion des Russes à Port-Arthur, estime
d'une façon générale qu'elle est très crili-
que.

La flotte russe n'ayant plus que deux
cuirassés et un croiseur indemnes d'ava-
ries, certains prédisent déjà la prise de la
forteresse, se basant sur une dépèche de
Niou-Tcliouang à l'agence Cenlral-News.
D'après celte dépêche, l'amiral Togo -se
prépare déjà à débarquer des troupes de
siège.

Il est juste de constater que tous les

fournaux ne sont pas si prèls à escompter
d»prisede Port-Arthur. Toutefois, l'opinion

générale est qu'il faut s'attendre à une re-
crudescence d'activité de la part des Ja-
ponais.

A L'ÉGLISE RUSSE DE PARIS
Paris, 15 janvier.

Une cérémonie funèbre a été célébrée
ce matin à l'église russe, à la mémoire de
l'amiral Makharoff et des marins du Pe-
tropaivlosh. On remarquait les représen-
tants du président de la République, du
ministre des affaires étrangères, le géné-
ral Brugère, M. Nelicloff, ambassadeur de
Russie, et la comtesse Nelidoff, M. Bom-
pard, ambassadeur de France à Saint-
Pétersbourg, le marquis et la marquise
de Montebëllo, et un très grand nombre
de membres de la colonie russe.

LA GUERRE ET LA PRESSE JAPONAISE

Paris, 15 avril.
La Revue publie une curieuse analyse

des grandes revues japonaises ; elle étu-
die notamment les fascicules de janvier
et février de la revue layo, à laquelle
collaborent les hommes ôminents du Ja-
pon :

Relevons avant tout l'article du célèbre pu-
blicisle, le docteur Inoue Tetsujiro. quiplaide
la nécessité et les bienfait s de la guerre russo-
japonaise. Tandis, nous dit-il, que le Japon, a
profité et profite des conquête 5: intellectuelles
de tous les pays civi H? -; de l'Occident, ji n'a
rien à emprunter au peuple russe. En dehors
de Tolstoï la Russie n'a rien à opposer à la
culture japonaise. Passant à l'issue probable
de la guerre. Tetsujiro, en véritable Gascon
Japonais, nous affirme que la Russie n'est pas
plus dangereuse que la Chine, et l'auteur d'é-
humérerune douzaine de causes do la fai-
blesse irrémédiable de l'empire moscovite
pnanquede transport, manque de charbon,
etc.)

« La victoire ne dépend point du nombre,
mais de la qualité des soldats, et, à ce point
de vue, l'unité japonaise se place au-dessus de
celle de la Russie... On a tort de parler de la
faiblesse du Japon et de la force russe...
L'airenir prochain fera sans doute changer

Sette formule acceptée. Il en est de même de
i n«uvr«té du janon «t des fameuses res-

sources russes... Et si nous sommes pauvres,
nos dépenses sont nulles..., etc. »

Le colonel H. Nezu, le stratégiste japonais
bien connu, traite de l'antipathie profonde
qui sépare le Japon et la Russie.

« De tous les pays de l'Occident, c'est le
seul, nons dit-il, qui s'approche de nous avec
l'arrière-pensée des conquêtes territoriales..,
Il nous faut donc le combattre aussi long-
temps qu'il reste comme menace permanente,
en Mandchourie. La défaite sera pour lui
bien plus grave que pour nous. Il y va de
son prestige de grande puissance. »

iJour Nezu, lorsque fa Russie aura perdu
quelques batailles importantes, la guerre de-
viendra chez elle impopulaire, et les Russes
comprendront qu'ils ont, quelque chose de
mieux à faire que d'aller se faire tuer et rui-
ner dans des pays lointains.

D'après le colonel japonais, la guerre durera
environ dix-huit mois. En fin de compte, le
Japon en sortira victorieux et la Chine,
voyant- le triomphe de ses armes, ne man-
quera pas de se joindre au Japon, ce qui ren-
dra, à l'avenir, les deux pays inabordables
pour l'appétit des conquêtes de n'importe
quelle puissance d'Occident.

L'AMIRAL 1VIA1CHÂRQFF
Le commandant en chef de la flotte

russe d'Extrême-Orient était une des figu-
res les plus .marquantes et les plus sym-
pathiques de la marine impériale. On se
rappelle l'enthousiasme qui accueillit sa
nomination à ce poste de confiance.

Les états de service de l'amiral Makha-
roff justifiaient cette popularité. Jeune en-
core, — il était né le 29 décembre 1848, —
plein de santé et de force, il avait donné
pendant sa brillante carrière des preuves
nombreuses de la fermeté de son carac-
tère, de son sang-froid et de son courage
intrépide.

Lieutenant de vaisseau en 1877, au dé-
but de la guerre russo-turque, il fut dé-
signé pour commander le vapeur de com-
merce Grand-duc Constantin, dont on
avait fait un croiseur auxiliaire et à bord
duquel on plaça quatre chaloupes porte -
torpilles. La conduite du jeune officier au
cours de cette campagne, pendant laquelle
il détruisit cinq navires turcs, lui valut,
avec la croix de Saint-Georges et celle de
Saint-Vladimir, une épée d'honneur et le
titre d'aide de camp de l'empereur.

En 1882, il fut promu capitaine de vais-
seau et fut placé à bord du Viliaz à la
tête de la division du Pacifique. Contre-
amiral en 1890, il exerça les fonctions
d'inspecteur général de l'artillerie navale.
C'est de cette époque que datent certaines
inventions , qui furent accueillies avec
faveur aussi bien à l'étranger qu'en
Russie, notamment une coiffe de projec-
tile qu'il fit adopter et qui. avec certains
perfectionnements, est encore en usage
dans toutes les marimes.

En 1894 et en 1897, l'amiral Makharoff
commanda la division navale de la Médi-
terranée, qui alla rejoindre en Extrême-
Orient les forces navales placées sous le
pavillon du vice amiral Tyrtoff. Il fut en-
suite apnelé à la tête de l'escadre de la
mer Baltique et nommé, en 1899, préfet
maritime de Cronstadt, fonctions qu'il
occupait encore lorsqu'il fut désigné pour
recueillir la succession de l'amiral Starck,
à Port-Arthur.

Depuis son arrivée sur le théâtre de la
guerre, on avait été frappé de l'activité
déployée par l'amiral Makharoff pour
élargir le blocus et donner aux navires
placés sous ses ordres une 1res grande li-
berté de manœuvres. Il prit une part ac-
tive à la défense de la place et, par ses
mouvements offensifs et ses sorties fré-
quentes, il paralysa à diverses reprises
les efforts de ses adversaires.

—— -—w^,i' i

8-ss préparatifs à Romo. — Enthousiasme
général

Rome, 15 avril.

Dans toutes les rues de Rome, on tra-
vaille, on creuse les trous où seront plan-
tés les mais destinés à soutenir les guir-
landes de verdure et les motifs d'illumi-
nal ion. Jamais, pour aucun roi, pour au-
cun empereur, Rome ne se sera aussi
magnifiquement parée que pour M. Lou-
bet. Jusqu'ici, la décoration des rues,
raômepour Guillaume II, l'ami et l'ai lié, se
bornait au pavoisement et à la décoration
des voies parcourues par le cortège, de la
pare au Palais. Pour le Président de la
République, c'est Rome (ont entière, sauf
la cité Léonine, c'est-à-dire les deux fau-
bourgs avoisinant le Vatican, qui sera
couverte de drapeaux, de fleurs, de lu-
mière et de clarté.

Pour la première fois, le peuple rormin
a vou'u s'unir au roi et à la municipalité
pour recevoir dignement l'hôle attendu.
Pour la première. fois, une souscription
populaire, qui a déjà produit près de cent
m : ie francs, somme stupéfiante pour
Rome, va asseoie*1 toute là population au»
honneurs rendus au président de la Ré-
pub !ique.

Pour peu qu'avril soit plus favorable à
M. Loubet qu'il ne le fut à Guillaume II,
les Français qui déjà envahissent les hô-
te tg et lhs rues assisteront à un spectacle
féerique et vraiment .grandiose. Rome
n'avait jamais réàjisé pour personne
d'aussi belles choses, depuis qu'elle est
la capitale de l'italienne et indépendante.
Jamais elle n'avait fait preuve d'amant
d'activité, de munificence et d'imagina-
lion. E'Tea presque terminé l'intermina-
ble J.unnel du Qi-.irin.al; elle repave ses
rues, repeint ses maisons.

Dans les bouliques commencent à s'en-
tasser les caries poslr'es inspirées par la
ci, 'constance : beaucoup de portraits de
M. Loubet qui, pour la plupart, — étran jre
constatation à faire! — viennent d'Aiie
msgne, où ils ont $té fabriqués ; puis la
réédition des cartes publiées à Paris lors
de la visite des souverains d'Italie; un peu
partout la Marseillaise pour piano, gui-
tare, mandoline ou aulres instruments;
des rubans tricolores, des drapeaux ita-
liens et français dans les grands magasins ;
dans le Corso, des fiacres dont les chevaux
portent des lèlieres bleu-blanc-rouge ; il
ne manque plus que les camelots vendant
les souvenirs franco-italiens; mais au
point, de vue de lafantaisie il. n'y a encore
que les petits fabricants parisiens, et on
semble attendre leurs envois pour les crier
dans les rues de Rome.
•Toutes ces manifestations d'enthousias-

me du peuple romain sont d'autant plus
touchantes qu'elles sont plus rares et. que
M. Loubet n'apporte pas à une population
éprise de luxueux spectacles, les hu'ans
blancs et les théâtrales attitudes de l'em-
pereur d'Allemagne, qui semblait, chaque
fois qu'il défilait dans nos rues, poser en
souverain mailre.

Rome, 15 avril.

On anonce que l'état de la reine Hélène
laisse espérer un heureux événement pour
le mois de juillet ou le commencement
l'août. La nouvelle sera officiellement
Annoncée pendant le séjour de M. Loubet
i Rome, au moment ou la reine entrera
ians son sixième mois. Cela ne peut que
redoubler la joie de la population en fête
i l'occasion delà yisile du Président. Si

le ciel donne, cette fois, un héritier au
roi d'Italie, M. Loubet passera désormais,
ici, pour tout le contraire d'un jetlatore. ;+.
L'Accord Franco - Anglais

L'OPINION EN ALLEMAGNE. — LE OIS-
COURS DE m. Dfi BULOW

Berlin, 15 mars.

Commentant le discours de M. de Bulow
le Tagblatl dit que la politique de réserve
préconisée par le chancelier sera très
commentée à l'étranger. L'opinion publi-
que approuvera celte politique sans se
dissimuler le danger résultant de l'isole-
ment allemand parfaitement possible
malgré l'optimisme de M. De Bulow.

La Gazette de Voss dit que la meil-
leure garantie contre le danger d'isole-
ment réside dans la force militaire de
l'Allemagne. On ne peut pas toujours en
effet compter sur l'efficacité des alliances.
Un homme d'Etat doit s'efforcer d'empê-
cher la formation d'une coallition con-
tre son pays.

Paris, 15 avril.

M. de Lanessan continue ses virulentes
attaques contre le Bloc. Dans le Siècle de
co matin, sous ce litre : « Etre républi-
cain », il se demande si la signification
de ces deux mots n'est pas en train de se
perdre :

Etre républicain, écrit-il en substance, na-
guère cela voulait dire condamner tous les
despotismes, tous les arbitraires, tous les sec-
tarismes. Etre républicain, c'était encore ré-
pudier tout ce qui, dans les lois ou dans la
conduite gouvernementale, pourrait mettre un
obstacle à la libre expression des opinions de
chaque citoyen, tout ce qui tendrait à faire de
la République une Eglise ayant des dogmes et
des pontifes, des commandements et des excom-
munications.

Etre républicain, c'était être sous un régime
où chacun aurait été libre d'aller à la messe
ou de n'y point aller, de croire à Dieu ou do
ne pas y croire, d'être spiritualiste comme
Lucrèce, d'écrire et de dire ce qu'il pense,
d'enseigner les connaissances qu'il croit exac-
tes et d'agir à sa guise, avec la certitude de
n'être excommunié ni par aucun prêtre d'au-
cune religion, ni par les sectaires d'aucun
groupement.

Les républicains de celte sorte se seraient
mis à rire, si on leur avait dit qu'un jour/-
viendrait où la République aurait un pape et.
un clergé, des dogmes et des congrégations,
tout l'appareil de l'Eglise, dont ils rêvaient de
détruire le despotisme, toute l'organisation
de ce bonapartisme contre lequel ils s'étaient
acharnés' avec tant dé passion et de courage.

Ils auraient eu tort de rire. La prophétie se
réalise En effet, pour « être républicain »,
maintenant, il faut obéir au doigt et à l'œil a
des consignes venues on ne sait d'où, dictées
par on ne sait qui; H faut savoir par cœur te
catéchisme de certaines sectes et se faire ins-
crire à certaine église, hors de laquelle il n'y
a plus ni républicanisme ni salut.

Pour être républicain aujourd'hui, il faut
flagorner le pouvoir comme ces instituteurs
et ces professeurs qui, oubliant ou ignorant
les services rendus à eux-mêmes, à l'enseigne-
ment du peuple et à la République par Jules
Ferry, envoyaient l'autre jour leurs acclama-
tions â M. Combes comme à l'incarnation du
premier gouvernement républicain.

Eh bien ! tous ceux qui ont l'esprit quelque
peu philosophique savent où mènent ces fa-
çons de gouverner et ces flagorneries. Ils con-
naissent l'histoire du bonapartisme, et savent
que ni les menaces, ni les brutalités des déten-
teurs du pouvoir, ni les flatteries de ceux qui
encensent la forée, ne suffisent pour faire
vivre un régime politique.

Le seul soulvait de ces esprits philosophi-
ques est que la réaction ultramontaine et les
ennemis de le République ne profitent pas
trop des fautes commises par les intolérants
et les violents, par tous ceux qui paraissent
ayoir oublié ta signification de ces deux mots:
« être républicain ».

. Et M. de Lanessan résume en trois
maximes les dogmes de la nouvelle Eglise :

la Nul n'est républicain à moins d'être
combiste ;

2" lia République n'existait pas avant
que M. Combes fut premier ministre :

3° Elle disparaîtra avec lui, le join oJX il i
sera forcé d'abandonner le pouvoir.

LES GBJJvislnr NORD
Roubaix, 15 avril

A Wasquehal, le tissage Willem où ont
eu lieu des entraves à la liberté du travail
est aujourd'hui presque au complet. Une
demande d'arbitrage a été adressée au
maire de Croix. Un avis, affiché à la porte
du tissage d'ameublement du Nord pré-
vient que les ouvriers qui n'auraient pas,
vendredi, repris le travail, seront consi-
dérés comme ne faisant plus partie de
l'usine,

A Lannoy, les ouvriers du tissage d'a-
meublement Parent et Desurmont, qui
avaient, récemment obtenu satisfaction,
ont quitté l'usine jeudi, en réclamant une
nouvelle augmentation.

A Halluin, il y a 180 chômeurs au lis-
sage Charles Lemaître. Le total des gré-
vistes, dans les divers établissements est
de 6Ï8,

Roubaix, 15 avril.
Ce matin, on comptaient encore 17

grèves totales et 27 grèves partielles. Au
total, 44 établissements en grève, compre-
nant 3604 grévistes et 996 chômeurs invo-
lontaires ; 2.612 ouvriers continuent à tra-
vailler dans ces établissements.

Tourcoing, 15 avril.
On signale des reprises totales du tra-

vail dans les filatures de laines Caulliez,
Delaoutre, Destoches, Grau et Sion, dans
lepeienage Binet, la chaudronnerie Crépel
cl. la teinturerie Licnat.

Ces six établissements comprenent 620
grévistes et 334 chômeurs involontaires.

A 1 heure, les ouvriers bobineurs. finis-
seurs, tisseursetdôbourreursdu peiguage
Pollet, qui étaient rentrés depuis deux
jours, se sont mis de nouveau en grève.
Le calme contiuuc à régner.

 «#

Paris, 15 avril.
La Chambre criminelle de la Gour de

cassation qui a consacré ses audiences
d'hier et d'aujourd'hui à l'expédition des
affaires inscrites au rôle dressera demain
la liste dos témoins qni lui restent à en-
tendre dans l'affaire Dreyfus.

Son enquête, croit-on, ne saurait se pro-
longer beaucoup ; et l'on pense, au Palais,
que toutes les chambre réunies delà cour
suprême pourront être saisies de l'exa-
men de l'affaire dans les premiers jours
de juillet.

 <a.

Mouvement Administratif
Paris, 15 avril.

Le Figaro donne les renseignements
suivants sur le mouvement administratif
qui est signé depuis plusieurs jours et qui
sera publié incessamment ; M. Icart, se-
crétaire général de la Charente-Inférieure
est nommé sous-préfc*. * Dreux- 5 M, TM*

bon, sous-préfet de Montêlimar, est nom-
mé sous-préfet à Sedan; M. Lombard,
sous-préfet à Nyons, est nommé sous-pré-
fet à Montêlimar.

Le mouvement se complète par les no-
minations de M. Montigny, secrétaire
général de la Corse, comme sous-préfet de
Baslia ; de M. Marini, sous-préfet de Sar-
tôné. comme secrétaire général de la
Corse, et de M. Ortoli, conseiller de pré-
fecture, somme sous-prôfet de Sartène.

__ <$>  •" " 

Là CROISIÈRE DE GUILLAUME II
Corfou, 15 avril.

La ville prépare une réception solen-
nelle à Guillaume II. Deux commissions
travaillent à orner la ville et les maisons.
Le roi avec une escadre grecque atten-
dent l'empereur qui arrivera samedi.

TAMPONNEMENT DE TRAINS
Vingt blessés dont douze gravement

Trouville, 15 avril.

Le train partant de Mézidon se diri-
geant sur Trouville par Dozule-Putot a
tamponné en gare de Dives-Cabourg à 10
heures 15 le train parti de Trouville à 9
heures 3' et se dirigeant sur Mézidon. II
y a une vingtaine de blessés dont douze
gravement. "Le tamponnement est dû à
un mauvais aiguillage. L'employé de ser-
vice était entré en fonctions depuis hier
seulement ; les dégâts matériels sont très
importants.

CURIEUSE AFFAIRE DE VOL
De Nantes à Paris. — L'homme au tablier

et le gentleman. — Les deux enve-
loppes, — Un truc qui réussit.

Nantes, 15 janvier.

M, Brunelliôre, armateur à Nantes,
avait chargé, le 31 octobre 1903, son gar-
çon de recettes, M. Masson, d'aller verser
a une banque une somme de 13.000 francs.

Masson se mit en route, mais bientôt il
fut accosté par un individu à qui son ta-
blier bleu donnait l'apparence d'un garçon
de magasin.-

— Vous allez à la banque, dit l'inconnu,
moi aussi ; nous allons y aller ensemble.

Qui so serait défié ? M.. Masson marcha.
à côté de son compagnon bénévole, Un
peu plus loin, un gentleman, allures amé-
ricaines, élégant, le gilet barré d'une
grosse chaîne en or, les doigts chargés de
bagues, les aborda d'un air effaré :

— Pardon, leur dit-il, ma femme vient d'être
écrasée par un tramway, on l'a portée chez
un pharmacien, dont on vient de me donner
l'adresse par téléphone; j'y cours; mais voyez
mon embarras ? J'allais porter à la Banque ce
paquet de litres.

Il montra une grande enveloppe bourrée
de papier ; puis il continua :

— Il y en a pour 80.000 fr, ; vous comprenez
comme je crains de les perdre ou d'être volé.
Voulez-vous me rendre service? Portez mes
80.000 francs à la banque, où je vous rejoin-
drai.

M. Masson se chargea du précieux pa-
quet. Ce que voyant, l'homme au tablier
bleu dit à M. Masson :

— Puisque vous êtes si complaisant, vous
seriez bien aimable de vous charger aussi de
ma commission.

LE VOL' .A .L'AMÉRICAINE
Jusqu'ici, .tout allait pour le mieux.

Mais le pseudo Américain, feignant de
reliée! 'r, dit à M. Masson :

— V'vis voyez à quel point j'ai confiance en
Vi- : \ retour, donnez-moi un gage. Remet-
U:. .-i;..:. les 13.000 francs que vous portez.

A :)>i fut fait, et les deux compères
<'i?-p;-; :rent. Lorsque M. Masson, las de
•es aitendre, ouvrit leurs paquets, il n'y
trouva que des papiers sans valeur.

Le parquet de Nantes demanda à la
Sûreté de Paris de rechercher les deux
escrocs, et hier, M. Hamard les a arrêtés
à Paris.

Drame de la Folie
Paris, 15 janvier.

Un drame, attribué à la folie, s'est dé-
roulé cet après-midi, vers une heure, au
n° 60 de la rue Jeanne d'Arc. Mme Lafcmd,
née Gosle, âgée de 25 ans, qui allaitait un
snfant de trois mois, a étranglé celui-ci à
l'aide d'un mouchoir; elle avait tenté au-
paravant d'étrangler sa fille aînée, âgée de
quatre ans, mais n'avait pu y parvenir.
Enfin Mme Lafond s'est ouvert la gorge
m se portant un coup de rasoir.

C'est M. Lafond qui, en rentrant à son
lomicile, a découvert le crime. Le cada-
vre de l'enfant a été transporté à la Mor-
due. La fillette a été recuillie par des voi-
sins.

Le GôHBFâl «i Laferog à lentiiar
» Montêlimar, 15 avril.

Le général de Lacroix a fait, ce malin
i huit heures et demie, son entrée offi-
îielleà Montêlimar. Les troupes formaient
a haie de la gare à l'Hôtel de Ville, où ont
m lieu les réceptions officielles.

Répondant aux souhaits de bienvenue
lui lui ont été adressés par M. Gauthier,
naire de Montêlimar, le gouverneur de
Lyon a déclaré qu'il était très touché de
'accueil sympathique que lui a fait la
lopulalion.

Cet. après-midi, le général de Lacroix
visitera le casernement et offrira ce soir
i sept heures, à l'Hôtel des Postes, un
llner aux autorités civiles et militaires.
1 rentrera à Lyon demain soir par l'ex-
iress de 3 heures.
— ^jS" .——

Tirages Financiers
Paris, 15 avril.

VILLE DE PARIS I3S3
Le numéro 395.999 gagne 200.000 fr.
Les numéros98.050 219.902 56S.342 gagnent

hacuu 10.000 fr.

.{GUE DU NORD CONTRE LA TUBERCULOSE
A LILLE

Lille, 15 avril.
Le numéro' 2.2M 631 gagne 250.000 francs.
Le numéro 1.991.759 gatrne 20.0u0 francs.
Le numéro 932.718 s-asne 10.000 francs.
Les numéros 1.295.7Wi et 2.079.931 chacun

•,000 francs.
Les numéros suivants gagnent chacun 1.000

rancs: 4Ï0 201, 23.605, 1.07S.140, 2.419.574,
,07.400.

Les numéros suivants gagnent chacun 500
tacs: 1.715.546, 906.16S, 812.228, 1.901,522,
. 397.187.

VILLE DE MARSEILLE
Marseille, 15 avril.

Le numéro 237.79S gagne 100.000 francs
Les numéros 15S.726, 206,136, 30.58L 71,001 !

jagneat 10,000 fraucs.v i

MtËtMlIitJk libSàbluitfibb
8B0'i?E RÊPUBUEAIS1 USÉRfU. DU IIP (ISHOHDISSESîEflî

Réunion au café Blanc, 113, grande rue de
la Guilloliôre le 14 avril.

La réunion est ouverte à 9 heures sous la
présidence de M. le commandant Barbier, as-
sisté de M. Charbonnier, vice-président.

Le président donne connaissance d'une
adresse du groupe au consul de Russie, Ssv\,<5-
casion de la catastrophe de Porl.-A'rtlvjv,
adresse qui est adoptée â l'unanimité.

Le président fait ensuile une courte allocu-
tion sur le respect et le dévouement, que nous
devons â notre armée et donne la parole, au
secrétaire. Celui-ci lit une adresse aux élec-
teurs que ceux-ci accueillent par de vifs ap-
plaudissements.

La parole est ensuite donnée au citoyen
Maillet qui traite des questions municipales.
L'orateur, dans une causerie toute intime re-
prend les arguments des défenseurs du con-
seil municipal àctuci et démontre à l'assem-
blée que les attaques de nos adversaires
contre les élus du 2' arrondissement sont
menteuses; il met en parallèle le travail de
ceux-ci avee le travail de certains conseillers
de notre arrondissement qui, au cours de la
session municipale, ont tout juste trouvé
comme proposition intéressant le quartier,
celle de changer le nom de quelques rues
blessant leurs convictions républicaines.

La causerie de M. Maillet, hachée d'appro-
bations, est vivement applaudie.

Un citoyen présent à la réunion fait un
appel vibrant à l'union de tous, et, après
quelques avis intéressant le groupe, l'ordre du
jour suivant est volé :

« 250 citoyens, réunis au café Biaise, après
avoir entendu les citoyens Maillet et Bore!,
déclarent poursuivre plus que jamais la réali-
sation pleine et entière du programme répu-
blicain libéral, et se séparent aux cris de :
Vive la République libérale démocratique. »

TEXTE OE L'ADHESSE fit! GGKS'JL DE RUSSIE
Le groupe des républicains libéraux du troi-

sième arrondissement de Lyon, en séance le
19 avril 1901, a l'honneur de prier Monsieur
le consul de Russie à Lyon, de vouloir bien
transmettre â S. M. le Tsar, les compliments
de condoléances et les sincères regrets du
groupe, au sujet' de la mort fatale de l'amiral
Makharoff et des 700 officiers et matelots,
amis et alliés, formant l'équipage du cuirassé
PétropaK'losk, perdu dans tes eaux de Port-
Arthur.

Séance du. is avril 1904

L'OBDUE 00 J00B
L'ordre du jour est très chargé et ne com-

porte pas mois de 52 affaires.
M G >urd est. chargé de nombreux rap-

ports, l'un d'eux concerne le canal de Givors
qui, cependant.n'a rien d'intéressant à déposer
à* cette session.

En effet, le projet du canal de la Loire au
Rhône.comprfcsdans le programme des grands
travaux soumis à l'examen du Sénat, a été
écarté momentanément dudit programme.

L'ASSISÏÂKCE MÉÛÎCâL
On passe â l'Assistance publique et â la fixa-

lion du prix de lournée applicable aux mala-
des indigents pour Anse, Villefranche, Gran-
dris, etc..

MM. Gourd et Dsvic se partagent ces rap-
ports

Au sujet de l'hospice de Grandris M. Garret
nous apprend quo cet établissement va être
transporté sur une bauteur où le grand air
sera très favorable aux malades. Mais les nou-
veaux locaux seront trop importants pour
être entièrement occupés.

Une commission composée de MM. Garret,
Ghambaud, Gostc-Labaume. L-nurax, Mariettott
et l'ommerol se rendra à Grandris pour voir
si le département peut liror un parti et, se
servir de cet établissement pour les invalides-
du travail.

Une autre commission, composée de MM.
Moncorgé, Faurax, Paillasson, Pommerol et
Robin, aura à étudier les modifications à ap-
porter à l'assistance à domicile.

M. Robin obtient, pour la commune de Vil-
leurbanne, une subvention de 10,000 francs,
pour les travaux supplément,lires de construc-
tion de sa mairie. Le vote n'implique en rien
la question d'annexion sur laquelle le conseil
général a déjà donné son avis.

Nous arrivons à la question d'inspection du
service des sapeurs-pompiers.

L'article 19, du décret du 10 novembre 1903.
demandait que dans chaque département il
fut nommé un inspecteur du service dos sa-
peurs-pompiers, .avec le grade de chef de ba-
taillon, or ce décret va être certainement
abrogé et le conseil général ne croit pas
nécessaire de s'en occuper.

LA LOI MILLERAND
M. Pommerol, chargé d'un raDport sur

l'application des décrets Miiierand, l'ait voter
par le conseil général i' que dans les cahiers
des charges consentis entre le département
et les entrepreneurs, il soit soécidé un jour
de repos par semaine *, 2* que les tarifs soient
ceux arrêtés entre les chambres syndicales
patronales et ouvrières ; 3' que la durée de la
journée de travail soit limitée à 10 heures ; 4-
qu'une clause de garantie dos salaires et des
heur  do travail soit toujours insérée et qu'il
y ail une retenue de 1/20' sur les devis des
entrepreneurs pour assurer cotte garantie.

QUESTIONS 0E CHEMINS DE FER
M. Goutju est plus spécialement chargôdes

rapports concernant les chemins de fer.
(I revient sur la question du chemin de fer

d'intérêt local, d'Ami, lepuis et Saint-Vincent-
de-Reins, dont il a été parié à la séance der-
nière. Il s'agit de sommes dues au départe-
ment et qui, hélas, semblent bien compromi-
ses. D'autre part, un des entrepreneurs s'est
acquitté d'une façon très honorable de sa lâ-
che. Bref, le dép;-' lement- qui est engagé pour
780.000 francs doit inscrire cette anin.ê à son
budget de dépense une somme de 53. 860 fr. 25.

M. Gourju s'occupe ensuite des améliora-
tions réclamées par le conseil général pour la
gare de Bellevitld; puis d'intéressantes ques-
tions d'horaires et de modifications dans le
matériel des gares.

Viennent, les rapports de MM. Gurriez et
Sornay sur les comptes départementaux.

M• h'aurax est rapporteur du dossier con-
cernant le prolongement dans le département
du Rhône du chemin de fer de Feurs a Panis-
sièros.

On sait depuis combien d'années ce projet
est en suspens.

Divers demandeurs en concession se sont
présentés ; leurs projets ne donnaient pas sa-
tisfaction. M. Faurax demande que le conseil
n'étudie qu'un projet qui comportera la péné-
tration dans la Loire par Saint-Symphorien-
sur-Goiso et Sainl-Laurenl-de-Gliamousset.

M. Rutfiœr demande la pénétration par
Pontcharra et Panissières. Le conseil géné-
ral adopte les conclusions du rapporteur, en
réservant l'avenir.

LES 60RG0DRS NATIONAUX AGRICOLES
Le 11 janvier dernier, le ministre de l'agri-

culture adressait une dépêche au maire de
Lyon, pour l'informer de la suppression des
concours régionaux agricoles et de leur rem-
placement p:;r Lois grands concours natio-
naux, et, lui proposait de comprendre Lyon
au nombre des villes qui, régulièrement et
tous les dense ans. recevront le concours na-
tional agricole de l'Eslet. comme conséquence
de celte ' fixai ion, demandait, la participation
financière de ta ville avec contribution éven-
tuelle du département, . •', ...

M. le maire dei.you aaceopte. en principe,
cette proposition ; il soUicit.y^nc du conseil
central une subvention do ...v.uuu ir. égale a
coi le accordée à l'occasion du concours regio-
naldeM&L ' , ..

M .Somav, ranpoî-lenr, fait nommer une
eo'imwissioa'Ri>é9iaA«v composée de MM. La-

Sra,ngo,Ruffier, faiarnbaud et Sornay, noue
étudier la quesiioii et -en faut «« rAvirt *
la session d'août, -"' *

1/ARlillTII BÉFilflllîlLB
M. Cosle-Lahainne est chargé du rarnim*

de cet important dossier. On sait que de*
; : u borations ont- été déjà apportées dans ri
service-. u' 1»

Néanmoins, l'expérience a montré que le rA
gime appliqué ne donnait pas encore au dY.
parlement des garanties suffisantes, qu'il était
nécessaire de s'inspirer, ainsi que la vitieda
Lyon l'a fait elle-même depuis quelques an!
neos, des dispositions que la nécessité a faii
pivvaiou- dans les services publics d'architec-
ture les plus importants, d'après lesquelles 1«
service d'architecture est confié à la vieilanc»
de fonctionnaires chargés de remplir auurè*
des architectes le rôle qui appartient, dans lia
entreprises privées an propriétaire lui-même

C'est dans celte intention que M. le préfet â
charge M. Aubert, par intérim des fonc-
tions d'architecte en chef, de présonlei>
un projet d'organisation approprié aux bs.
soins particuliers du département.

Les bases de cette réorganisation peuvent
se résumer ainsi : division du Service au point
de vue technique et centralisation au point d»
vue de l'administration et de la comptabilité

Le service technique pourrait, être assuré
par plusieurs architectes, qui. ne seraient pas
fonctionnaires, et envers lesquels le Départe-
ment ne serait lié d'aucune façon.

Le service administratif serait composé de
directeur administratif et du contrôleur-comi».
table. l

Les bâtiments déparle mentaux seraient pap.
tagés en quatre groupes, composés comme il
suit :

1" groupe : Préfecture, Palais de Justiee de
Lyon;

2' groupe : Ecoles normales d'instituteurs
et d'institutrices, Sons-Prôl'eclure, tribunal
prison et casernes de gendarmerie de Vilteî
franche, Ferme-école de Longes ;

3" groupe : Prisons Saint-Paul et Saint -Jo-
seph, casernes de gendarmerie (SalaetSuchet*
de Lyon;

4" groupe : Asile départemental d'aliénés a»
Bron, maison de 'retraite et Dépôt de mendicitî
d'Àlbigny.

L'élude des projets et la direction des tra-
vaux seraient confiées pour chaque groupe à
un seul archilecle.

M. Normand s'élève contre celte réorgani-
sation qui, dit-on, ne coûtera que 9,250 franest
mais qui, au fond, -coulera bien davantage,©»
l'architecte- départemental était., chargé, de
nombreux travaux dont on devra payer les
honoraires aux nouveaux architectes indépen-
dants, même responsables.

M- le. Préfet défend son ty.rojrt et s'élèv»
Contre l'aïlirmalion de M. Normand; il sou*
lient qu'on obtiendra ainsi des économies. Du
reste, le contrôle restera comme 'toujours.

Le couseil général adopte ie projet de rà>
glemenl.

MM, Ghambaud, Normand, Goste Labaume,
Lagrange et Pommerol sont nommés niem.-
bres de la commission de contrôle.

SUITE OE L'OBDBE 00 JOUR
M. Lagrange rapporte divers dossiers*

entr'autres celui qui concerne la révision an»
nuelle des listes électorales de la chambre de
commerce.

Le Conseil- général nomme, pour la revisioa
de la liste électorale de la chambre de com-
merce de. Lyon, MM. Robin, Faurax et Caste-
Labaume ;

Pour la revision, de la liste électorale de 1«
chambre de commerce de Tarare, MM. Ruî-
fier, Maucorgé. l'amie;

Pour la révision de la liste électorale de 1»
chambre de commerce de Villefranche, MM» .
Dargaud, Garnies et Sornay.

M. Marictton est nommé membre de I*
commission déparlemcuiale des débits d*
tabacs.

LES TÉLÉPHONES
M. Faurax s'est fait une spécialité, a»

conseil gênerai, des questions de ce genre, éî <
bien que ses collègues l'ont appelé, avec es.
prit, •- le père des téléphones du Rhône. » Oa-
ne pouvait lui adresser meilleurs compte1,
ments.

C'est, en effet, à ses études et à ses démar-
ches que le département doit l'exécution dt(
merveilleux réseau téléphonique qui fait envi,
à tous nos voisins. Le Rhône est. sur ce. point,
le premier département de France.

M, Faurax s'occupe de la taxe de communi-
cations.

On a demandé, au mois d'août dernier que 1*
tarit dx-s communications téléphoniques soit,
pour foutes les communes d'un canton, t«-
nième que celui du chef-lieu du caalou.

H s'agissait, on l'espèce, du coût delà coa-
versalion entre Lenlilly et Lyon.

Le sous secrétaire d'Ktat a refusé.
Le Gonseii générai, eu raison des nombreu-

ses exceptions déjà faites pour d'autres cqm<
inunes, renouvelle sa protestation II rétablit.
en faveur de la commune de Limas,un créai}
de B0O francs pour l'établissement du télé-
phone.

On arrive â la question du réseau téiéphofli«
que de Lyon-Marseille. . u
'L'Etat demande encore des emprunts, fleT

ressources au déo.irfement. Il n'a qu'a tau*
pour le Léléohonê ce qu'il fait pour les voici
de communicaiions. Le téléphone Pans Lyon*
Marseille, doit être considéré comme Util
i\H-l.e naiionaie. L'Etat doit l'exécuter et ce
n'^l p;i« de sa dignité de venir encore men-
d.er les secours du déparlement du Rnone |
gui il a tant.demandô et qui lui a_l.ant.pre»
pour les 'téléphones sans aucun intérêt;

Apre» l'approbation do quelques dossie»
sans importance, de MM. Baudraud et r«cwo
niand, la séance publiaue est levée. _ ,

Demain, samedi, séance publique a " iieaies,
pour la clôture de la session.

Ft-anodooalPti.

La Croîx-ILonge_FraBoaise fit la Rnsmc
LA GOKFÉRÊKGE SE H. SELDWÎCB DE VOGUÉ

Depuis deux, mois, notre alliée et amie, la
nation Russe, est engagée dans une g11^";
meurtrière, qui s'annonce comme devant etrfl
longue et. acharnée. . ,, „

La toute récente catastrophe de Port-ArtliuC
montre déjà dans quelles proportions effroya-
bles se produiront les déchets d'une, lulte pa-
reille, quand elle battra son plein. Ce: ne sera
pas trop des efforts du monde civilise, tout
entier pour soulager les souffrances qui s en
suivront, et dont l'intensité ne saurait p
calculer. . .

La Groix-Rougc française aurait manque a
son devoir si elle n'eut mis ses efforts en uoa*
ble pour venir en aide, dans cette circons-
tance, à la Groix-Kouge russe.

Le comité du Rhône de la Société de secours
aux blessés militaires s'est ingénié à accroîtra
les ressourças, qu'il se propose de consacrer a
cette œuvre de haute humanité. ,.

Il a décide de donner, à cet, effet, une confé-
rence, dont l'attrait, pensons-nous, sera grau» -
à Lyon, li fait appel à l'homme de franco w
mieux qualifié po'ur s'acquitter avec succès «»
celte tâche. , , .'„ An

11 a demandé à. M, le vicomte Melcluor <w
Vogue, de i'Acatlémie française, l'un des P»^"
brillants représentants desietlrescontem.poi*i*
nés, de venir parler de la Russie, qui est pi'esft,S
sa. seconde patrie, puisqu'il alompfemps naou»
ce pays, où il s'est marié avec une dameuftou
iieur de la tsarine. .»

M. de Vogué a accueilli, avec une gr'1?*"
bienveillance, la demande du Gomifé. et vie"
dra à Lyon, pour remplir sa promesse, le s*
medi 2:i avril. 4

La conférence aura lisu ie môme jour, *
S h, 3/1 du soir, dans la salle des Fohes-H«J
père ; le nroduit en sera remis directemerua
l'impératrice, par Mme la vicomtesse de \0o ie»
au nom dt- la ville de Lyon, ^.

.Nous né sstiriORS eagagec trop cuaieuiwr
sèment nos concitoyens à prendre pai'-
cette manifestation de la svmpalhic lyonnais
pour la nation sœur, dont ie sang oouifi _v
puis deux mois dèia, et, Hialucuieuscnieu'*
toulera encore longtemps.
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foïférence, s'il en reste, aux tolies-Bergere,

f4«toSr 3 fr, ; chaises du* premier rang de
Kerie nùmérôtees, 3 fr.; chaises de galerie
|on numérotées, 2 fr. . t

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE

Lyon, 15 avril.

/ Voici le bulletin météorologique le
''l'observatoire de Lyon.
i La situation atmosphérique . ne s'est pas
^nsiblement modifiée depuis hier sur l'Ouest 
î_ r Europe, et nous restons sous l'influence
il laTmême'dépression océannienne qui .pa-
raît s'étendre aujourd'hui depuis l'Irlande jus-

i-Tii delà des côtes marocaines,
^nes trains orageux sont toujours probables.

Aniourd'huL ^ Gyon (Rare), ,
! gauteur barométrique k 4 heures du soir ;..

?\aJa tombée depuis 24 heures : 0"/* ». ,
 Températures extrêmes de la journée, à
Wmbre: minimum .+ 0% maximum: + »•.

A l'air libre : minimum : + 8', maximum :

!-f32-- _____ i

j_'asS jstance publique. — Pendant le
mois de mars dernier, 2.222 personnes ont
été hospitalisées dans les asiles de nuit de
la ville, dont 1.939 hommes, 258 femmes :
et 25 enfants.

. L'oeuvre de la Bouchée de pain a fourni i
aux pauvres 3.703 kilogrammes de pain, 1
En ce qui concerne le service médical de
nuit, 117 médecins ont été appelés au che- '
vet de malades i'^jenls ainsi que trois
sages-femmes. ,

le mouvement des abattoirs. — Du
30 mars au 5 avril, 423.234 kilogrammes ;
de viande ont été livrés à la consomma-
tion par lés abattoirs de la ville, dont ;
258.716 kilos par Vaise, 157.473 kilos par
Perrache et 7.045 kilos par .Corne-de-Gerf.

Ont été abali us.: 801 boeufs et vaches,
1.483 veaux, 4.574 moulons, 710 porcs, 26
boucs et chèvres, 4 âne et 3.mulets.. j

.La pressa lyonnaise. — Nous annon-
çons bien volontiers à nos lecteurs, que !
noire confrère, le Salut PuUfc, .journal
du soir, paraîtra à cinq centimes, à partir ,
du 18 avril, sur 4 ou 6 pages.

; Le concert du 20 avril. — MM. les so- ,
"ciétaires qui acceptent de remplir les
fonctions de commissaires au concert du i
gO avril, donné par l'Association des An-
ciens Elèves des Frères, au bénéfice de i
l'école de La Salle, sont instamment priés ,

. de se réunir demain dimanche, 17 cou- i
jràût, à 10 heures précises du matin,, dans ;
les salons Dufour et 'Bernai (ancienne-
ment Maderni), place de la Bourse, où les j
cartes personnelles de commissaires leur j
seront remises.

Grand concept de l'Union des Femmes
«le France. — Nous rappelons à nos lec- I
leurs que l'Union des Femmes de France 
donnera lundi prochain 18 avril un grand !

concert qui s'annonce comme «né des
plus belles manifestations de la saison.
', Le programme réunit les plus grands
noms de l'art musical et constitue ainsi
nu véritable régal pour les amateurs. '

La symphonie, la sonate, le concerto, ,
le lied, en un mot toutes les formes «las- (
Biques de l'expression musicale y sont.re-.
.présentées, - ',.-..  . • . j

. j Quant aux artistes qui prêteront leur <
Concours â cette œuvre de bienfaisance,
îl suffit de citer leurs noms, pour faire ',
prévoir avec quelle perfection sera exécuté .
ce beau programme.

C'est Mlle Janssen, la grande inter- t
prête de Wagner. C'est le violoncelliste i
SolWnann aux sonorités puissantes'; c'est '
enfui le grand pianiste de Greef, si connu ]
et si aimé du public lyonnais, que ses
admirateurs n'ont pas entendu depluis ,
plusieurs années, I

Avec de pareils éléments, le comité de i
l'Union des femmes de France peut être
assuré du succès.

Herborisation pubilaue. — Dimanche t
prochain, 17 avril 1904, M. le docteur i
Beauvisage conduira une herborisation t
*ntre Irigny et Pierre-Bénite. j

Rendez-vous gare d'Irigny, à l'arrivée '
du train partant de Lyôn-Perraclie à i
7 h. 38 du matin.

Société de tir au canon. — Dimanche \
47 courant, tir de campagne. . Rassemble- ',
ment à 8 heures. Prière à MM.- les socié-
taires de se munir de leur képi. . i

La pince monseigneur. — Profilant de !
[absence de M. Jules Louis, garçon hou- t
langer, rue Montesquieu 53, des cambrio- .
leurs se 'sont inlroduits dans son domi- i
eue, et se sont emparés d'une montre en.
argent, et de différents objets !

une enquête est ouverte,

• Chien trouvé. — Il a .été trouvé hier un '
superbe chien danois, couleur fauve, por- '
Â \ll\ , n cohier avec les noms Pluton et
Adolphe Perrin.

Le propriétaire peut le réclamer tous |
«sjours.de 8 heures à midi, 22, rue Ter- <
rame, au rez-de-chaussée. ;

'Les voleurs.— Des agents de la sûreté
£__ »iTe^' hier matin, le nommé Joan-
*}.es M. • -, âgé de 27 ans, qui avait dérobé
Plusieurs bijoux au préjudice d'un horlo-
ger de la Grande-Gôle.

Get individu a été écroué.

, ~~ un individu, Jean G-. . .. trouvé por-
i?ur . de plusieurs- reconnaissances du •
wout-dc-Piôtô dont il n'a pu indiquer la j
provenance, a été arrêté également. J

AU moment de son arrestation, G... a ,
«H* trouvé porteur d'une liste de sous-
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{ signe de vie et -un médecin, appelé en
hâte, n'a pu que constater le décès;

M. le commissaire de police de Vaise a
procédé aux constatations d'usage.

Cadavre retiré de la Saône. — Le ca-
davre retiré mercredi des eaux de la i
Saône, près du baivagè de la Mulatière, a i
été reconnu pour être celui de M. Four-
nier, âgé de 39 ans, marchand de logu- |
mes, quai des Gélestins, 6. Ce malheureux l

avait disparu de son domicile depuis i
quinze jours. La mort serait le résultat t
d'un suicide. t

Arrestations. — Le service de la Su- \
reté a procédé, hier et. cette nuit, aux ar-
restations suivantes : (

Glaudius G..., 49 ans, voiturier, recher-
ché pour vol commis au préjudice de M. ]
Rostaing, cours Gharlemagne, dans la

 ,J

journée du 13 février ; dix-sept femmes
et six individus, vagabonds, mendiants et ;
rôdeurs. _______ -~-' '

IPOÏW se Me» porter î... Se Ibsen
purge? avec le Sïrop «le ï§o©ïaet du .
Serp«siit. , , ,

ISSSfS^ QU1NA CMAELY î
________ i

'-VILLSU'RBANNE. — Entre femmes, — "Les ,
nommées G... et S..., tontes, deux ménagères, t
route de Vénissieux, 8't, se voyaient d'un mau-- (
vais œil et à maintes reprises des querelles . j
éclataient entre les deux femmes. (

Hier soir, à 4 heures, pondant que Mme G... 4
balayait, devant chez elle, la femme S... lui (
saisit le balai des mains, puis l'en frappa à (
coups redoublés. Ivre de fureur, elle saisit j
une serpette et en donna un coup à la pauvre £
femme. , 1

Les voisins accoururent et arrachèrent
Mme G... des mains de cette mégère c

La victime, après s'être fait panser a porté c
plainte au commissariat de police de Saint- «
Fons. J.

— Mordu par un chien.— Hier, à i heures c
de l'aprèsmidi, M. Carra, cultivateur â M'iri- %
bel (Ain), qui passait route d'Heyrieux, a été t
mordu à deux reprises différentes par le chien
de M. B..., môme route.

La victime a été pansée.
Quant à l'animal, son maître l'a conduit d

chez un vétérinaire. 1
— Incendie à la cité Lafayctle.. — Hier *

soir, à 8 h, ï\i, un incendie s'est déclaré à la I
cité Lafayette, 47, dans un appartement situé t
au troisième étage, occupé par M. Maraud, l-
employé à la compagnie O. T. U

Le l'eu est dû <V une cause jusqu'à présent '
. inconnue. M. Marancl était absent. Tout a été <-
bi-ûlé. - '•:'•.. "

:
"«

L'alarme a été donnée par les passants.. Les
pompiers de Villeurbanne, soiis les ordres de. l

. M. Proudhon. capitaine^ sont rapidement . vo- «
nus sur les lieux. Le fléau a été. aussitôt alla- ."-
que et, après denx heures do ; travail, on -par- (
venait à se rendre maître" de l'incendie, '

. Les .légats pour M. Marand s'élèvent à 3 000 '
francs environ et pour le locataire du deuxiè-
me étage à 200 francs, commis par l'eau. à

Le service d'ordre était fait par les gar- 1
diens de la paix du poste de la Cité. 1

Une' enquête est ouverte par M. Albertini, v
commissaire de police des Charpennes. (

LA MULATIÈRE. — Grave accident. — M. '
Claufiins Cholat, âgé de vingt ans, employé
au service de M. l'ierre, marchand de vins à I
OviUins, a été victime, hier matin, vers onze t
heuro:'., d'un grave accident.

Occupé à i'cnc.avement de tonneaux de vin, a
au café Badin, rue des Ateliers, à la Mulatière,
l'infortuné Cholat fit un faux pas, et la pièce s
de vin qu'il descendait à la cave lui passa sur
le corps. • A

. Les' témoins de l'accident prévinrent en
toute hâte M le docteur Piaule, qui prodi- _
gua, ses soins â la victime et vu son état ;,
grave ordonna son transfert à l'Hôtel Dieu. \

Cholat porte de profondes blessures â la
télé et des contusions multiples par ie corps. ,r

On craint des lésions internes.

TASSIN-LA DEMI LUNE. —'.ta question du J
cimetière. -- Parmi les" grosses questions que Jl
devra résoudre le prochain conseil municipal *'
et qui auront une large place dans les pro- J
grammes électoraux des différents comités *j
politiques en présence, lapins importante au "
point de vue financier et budgétaire sera sans ,
doute la question du cimetière. • r.

Ceux" de nos lecteurs qui assistaient, samedi "
dernier, à la réunion de l'hôtel Chenevier, où °
-les élus du Bioc républicain rendaient compte
de leur mandat, savent, quelle solution le parti P
radical-socialiste entend donner à cette ques- s
lion. M. Beiz, 2' adjoint au maire de La Derni-
Lune,.a été assez précis à'cet. égard et a dé- t
claré nettement que la majorité actuelle sau- e
rail mener à bien le nouveau projet mis à b
l'enquête et repousserait très énergiquement ji
1 agrandissement du cimetière actuei, ce qui g
équivaut à dire qu'elle est prête à grever le t
budget communal d'une somme de cent mille
francs.

Nous ignorons pour le moment quelle solu- '
lion les candidats de l'opposition de Tassin ou S
de La i>emi-L,une soutiendront devant les élec- x
leurs, mais il nous semble que Je projet de M, j;
Branle, si décrié par M. Belz et Cie, a une \
grande supériorile sur le projet de M. le maire, ?
celle d'éviter aux contribuables l'augmenta-
lion des impôts ot les centimes additionnels.

Comme le disait fort bien M. Brante dans l
l'exposé de son projet : « La commune de i
Ïassin-La Demi-Lune ne doit pas devenir une „
vaste nécropole » ; nous devons réagir contre S
l'envahissement des Lyonnais en leur intér-,,.,1
disant l'achat des terrains de notre cimetière.

Ce sera, il est vrai, une perle dans les rêve- ' {'
nus de la commune, mais en revanche ce sera ,
un gain de cent mille francs, puisque iecime- V
lière actuel suffira à contenir nos morts et ,,
que nous écîtapjierons ainsi a ce terrible em- i
prunt qui serait un désastre au. point de vue jj
des finances de la commune. *,:'

On le voit, la queslion qui se pose devant
les électeurs est une question capitale. ,.

Nommer Marin, Crépet et ses amis, c'est ' f
marcher dans la voie des. impôts nouveaux-et. ,]
aggraver encore la sifuatïoa 'financière ; voter
contre eux c'est le renversement du projet U
ruineux aniourd'hui à l'enquête et le retour ,
à une politique d'économies j.

Que les électeurs réfléchissent à cette ques- -
tion et qu'ils n'hésitent pas à demander aux
candidats de l'opposition républicaine des dé-
clarations formelles contre le projet de M. le ,
maire.
 ;——-» ^* xs

HUE FORÊT EM FEU f
Albertville, 15 avril.

Le feu s'est déclaré' à la forêt Quetge. ï
Trente hectares environ sont devenus la
proie des flammes. _j

Le sinistre semble vouloir prendre r
d'énormes proportions.

A demain des détails. jj

— '——•#> 1 |

la fiiMiïi â'AssissIsaf le fraiop I
Trévoux, ,15 avril. |

Lo sieur Peîlerin, âgé de 32 ans, rc- c
eherclié, arrêté et incarcéré à la prison l

de Trévoux, comme auteur présumé d,e _.
la tentative d'assassinat sur le sieur Tar- f
pin, fin mars dernier à Tramoyes, a en c
suite de la confrontation de témoins qui
a eu lieu aujourd'hui fait des aveux com- p
plets de son crime. I

Le préméditatioii a été établie par suite a

du fait reconnu par Peilerin de s'être ®
informé auprès de sa victime de sa situa- F
lion financière, provenant de la vente de <j
deux génisses livrées huit jours aupara- t

 vaut.
Le soir du crime, il a guetté par la. fe- c

nêfre la sortie de Tarpin et c'est au mo-
ment où ce dernier franchissait le seuil '|
de la porte qu'il lui a porté le terrible !?
coup de bâton sur la tête. t

Plusieurs condamnations ornent delà, le a
casier judiciaire de Pellerio, * t

Court 1er des Sports
GOUBS.S fl aniSOHS-UiFFITÏE

Pria) de Montaeron.— t. La Tartine, gagn.
1.10, pi. 30; 2. Fille du Pecq, pi. 47,50; 3. Les
Moitiers, pi. 16,50.

Prix Filz Rot/a. - î. Petit Frère, gagn, 82,
pi, 13,50 ; 2. For Bver, pi. 33,50; 3. Martigny,
pi. 25.

Prix du Cœur Volant. — 1. Aimée, gagn.
76,50, pi. 31,50 ; 2, Ivanhoé, pi. 61 ; 3. Asie, pi. ?f'
50,50, Jf:

Prix de Langé. — 1. Kaimac, gagn, 79, pi. xi
22; 2. Dame de France, pi. 29: 3, Vitellius, pi. B,
29,50. Si

Prix Boïard. — 1. Macdonald, gagn. 170,pi.
65,50 ; t. Clïarlev, pi. 96,50 ; 3, Sheidiz .

Prix de Béclieville .— L'Aretin, gagn. 4-6,50
1)1. 19,50; 2. Xénophon, pi. 25,50 ; 3, Balzae.pl,
'16,50. d

ABieflUMCLE Misais 11
Ce soir, samedi, â B heures lp2, réunion ami- d

cale au siège, place de la Pyramide, 22,

«JÉUDME TÊTE-B'OB

îl y aura foule au vélodrome Têto-d'Or pour c;
la journée d'ouverture, car la nouvelle direc- J
tion a tenu à s'assurer l'engagement de fines *;
pédales. Citons, dans l'internationale : Mathieu H
le coureur parisien connu; Conelii, le gagnant .
du Grand-Prix de l'U. V. F. ; Dupré, de iioanne,
le « comingman » de 1904; Granagiia, de Tu-
rin, etc., sans compter nos champions lyonnais T1
et régionaux tels que hagarde, Meunier) Friot, . L
Gastoldi, etc. A part l'internationale, citons V
la course d'amateurs (quarante engagements), r<
celle de tandems, où l'on verra des équipes de
1" ordre, puis celle de 15 kilomètres avec en-
traînement mécanique où de bons coureurs de y
demi fond vont se révéler, tels que Boursarie, v
Barbizio. Desnoyelles, Berthet, Bertliolat, de '*
Lyon; Williams, de Genève; Marillat, de Gre-
noble; Menut, de Roanne.

Puis ce sera la ronde infernale des motocy-
cyclettes, où nous verrons les meilleurs moto- Ij
cyclistes de Grenoble, Koanne et Lyon ; en gj
somme, une journée de beau sport. Â l'occa- '1
sion de l'ouverture, la direction a décidé d'ac- p,
corder 50 "/. de réduction aux unionistes, et 
affiliés, aux tribunes et premières, sur présen-
tation de leur carte 1904.

ASSIgUCE S?0BTIVE ,
ci

Les cyclistes et les coureurs à pied engagés e,
dans les courses du vélodrome ï.ète-d'Oc sont
priés de s'y trouver dimanche 17 avril, à 2 ,.
heures. Les couleurs de l'A. S, L. seront re- a
présentées dans Je 1500 m, par Faure, Girbon,
P. D. -Massimi, Thévenin, Duprat, Reicrein-
back, Remy et Pacand (FoolbaSl-Association).

Les sociétaires convoqués sont priés de se
trouver dimanche sur lo terrain du Lyon- d<
Olympique, 21.0, route d'Heyrieu, pour jouer éj:
une partie d'entrainement contre l'équipe 2°. ni

Entraînement des autres sociéUm-es sur le fa
terrain de Gusset. ; se

Communications et Avis Divers

Liberté â'e.Toeigrtemont. — Nous . rappelons
à nos lecteurs que c'est demain dimanche, 01
17 avril, à 2 h, 1/2, aux Folios-Bergère, qu'a ol
lieu la grande réunion organisée par le co- e[
mité lyonnais de la liberté d'enseignement. {,
Orateurs inscrits : MM. ïsaac, Barboax ot de ,.'
Witl.-Guizot. m

Société de tir da l'armée tsnpîJoi'lîîîs. — ni,
Dimanche, 17 avril, séance au stand de gar- |r
nison du Grand Camp. th

Deuxième journée des tirs réglementaires
au fusil 1S86 h goo mètres. V€

. Continuation du concours mensuel au fu- np
sil 1386, au revolver et au tir réduit. w.

Cercle du Gui. — Le Gui donnera dimanche a f
17 courant son dernier concert de la saisom ej,

Cette soirée littéraire ne comportera pas «K
moins de 12 créations, œuvres de sociétaires ï
pour la plupart, et interprétées par leurs Jjl
auteurs. ^°

Citons 1 La Charité de l'Enfant, Une jeune
Caucasienne (Gh. Stoltes) • Souhaits de Fête, D,.,
C'était un Rêve (Labully-Burtv) ; Héros obs- f*
cur, L'automobile (Emile Micliaud); Autre- °u
fois, Aux Moissonneurs (Alex. Piot) ; Derniè-
res roses (Alex. Michaud) ; La Prière de l'fin- m
fant (A. Caminat) ; Le Duo des Ondines (Glia-
lamel) et enfin une comédie : Le Tourbillon
de H. Petit. . .P

Un tel aperçu fait bien augurer de cette d£
fêle qui sera. un réel régal littéraire. Le pro- Si
doit de la quête est, destiné â faire éditer les
œuvres du Doyen da Gui, M. A. Uaminât. p{

On pourra se procurer dos cartes à la salle Ju
philharmonique, le 17 courant, à 7 heures du
soir.

 di
Sfénogrsphas «omrnoroîeMK. — Réouver- ' m

turo des cours de sténographie élémentaire
et do métagraphie, dimanche 17 avril, à 9
heures du matin. Cours de perfectionnement, —
mardi 19 avril, à H heures du soir. Ces cours 
se feront au Palais Saint-Pierre, rue de l'Hô- S
tel-de-Ville, 16 et se termineront fin juillet.

Fèto ds bletsfsisanss dos niarcisands-fo-
rains. — Les personnes qui veulent assistera
celle fêle feront bien de Se hâter car au sein
de la commission les billets sont totalement, m
épuisés, seuls quelques dépôts eu possèdent i'r
encore, sans nui doute un public nombreux et
se pressera samedi soir aux Folies-Bergère ; p,
le concert sera un vrai régal artistique.' '

Au programme : La musique des Anciens dL
militaires (dont la réputation n'est plus i -
faire) exécutera ses ohis brillants morceaux. »
ie petit Joseph dans" son répertoire, Thaïes, I.
chanteur à diction, Féraud, comique grime, £
Chevalier, original troupier, Pol d'Arbel, des

'Biéâtres et concerts de Paris, A. Roche, dans
1 la «chanson » d'un gas qu'à, mal tournée, de J

Gaston Conté (création â Lyon), Gerbaud, du
Caveau Lyonnais, Sanlaf's, comic' parleur du.
Parisianna ; du côté des dames, Mlle Bré-
mond, du Nouveau-Théâtre. Mlle Bussueil.du d'
théâlre d'Oran. Mme Roche-Chevalier, ex-pen- fl (
sionnaire des-Célestias, 1e' prix du Conserva-
toire. Vi

Au dernier moment, la commission s'est Jj£
assure le précieux concours de M. Fabius, ce- A
lèbre peintre-éclair de l'Alhambrade Londres, > A
le concert sera terminé par -VA ngtais tel '
qu'on le paru, vaudeville en un acte de ril
Tristan Bernard. Mme RochcChevalier inter- .
prêtera le rôle de Betty,, ot M. ' Dornay celui rr
de Hogson. Q-.

De minuit à 5 heures du matin, grand bal ..h
avec brillant orchestre.

L'exposition partielle des lots aux magasins <§{
de la chapellerie des Trois-Six, 32, cours La-
fayelte (près l'avenue de Saxe) attire toujours
un nombreux public. le

Prix du billet de tombola ; 0,25, deux bil-, „(
tels pris à l'avance donnent droit â une en- "•
trée pour toute la durée de la fête.

Nota : Les portes seront ouvertes 4 7 h. 1/2,
Soaiéfé dss Ttî-surs da Bhs>iî9. — Voici les r,6

résultats du concours mensuel du dimanche ri,
10 avril 4904. " l

Centre h 200 mètres, tir illimité, classement * J
à la meilleure manche : 1" Chapeaux, 9.- Guer- <ï*
ry Charles, 3- Durand Henri, 4. Berlin. et

Les Ges-a eio i'A.liôs*. — Les sociétaires qni ',u
désirent prendre pr.rl à la ièio de la Pour- de
bomuuse de Saint.Etienne sont priés de se tri
trouver â la gare de Berrache, dimanche ra
prochain 17 courant, à neuf heures un quart nr
du matin. . tj

Eccîé'iàcfo Tir-.iJo tyoa /Concours d'ouyer- pL
lurc). — Dimanche!? avril, de S h, du matin ga
à la nuit, aura lieu la première séance du m]
concours d'ouverture, toulcs armes et tous Xt.
tireurs admis ul '

Qitalre-vingi-lmit prix seront décernés au
ceni.ro a s'OO mètres, à la série â 300 maires, . ':
et au revolver à 20 et 5:) moires, Primes de f0
carions. 1J

i'armi les prix nous remarquons : trois cou- ,*?
pes argent, couvert argent,, robos soie, cou- "}
pons soierie, et un certain no;T?bre d'ecrins. 8S
argenlerie ; des objeis arlisiiques, vins lins t*(
et médailles diverses viennenï comploter ie S%
programme. Le concours d'ouverture se con- tir
finuera lo samedi /.;; avril l'anvé^-mlli. et le
dimanche 24. Disti-ibulion des' prix à la clôt mu
ture.da tir. '  ' '-"

Ecole de tir, - K'-anc- sa'MV<fiv»'nîa're de an

classement an fu".ii [^^0' '<'» h Wïr'es' i' -m<
Prix Pie; re On;i'-'r, -' \:~ "V>!^ni«s '-«i?f«rt '

aux élèves dei'Ko.ol?i de Mr M"i"-i r,}, :..<:, je i ,
diplôme eu -i).^, f-H-^i',: !,\ -"!!,< s ,, i? j , '
avril, Tir au ooinvr- è / ^m'v .;'';' '.'-','.,' Od I 
guerre. Prix c-u espé?*;; :  ;..- '. ;, .Vil* <•. :. i '!_?
aiiichcau SIJIKI. ; ' .  -,  ;. T.!
Uous seules sont i' LJ. ..:,' ' j m

l BOURSE DE. LONDRES
Londres, 15 avril.

Consolidas...., S8 3/16 Rio-ïinto 53 1/4
italien 102 .1/2 De Beers ,. 19 5/8
Extérieure..., 83 1/4 Goldlields 6 11/16
   Turc TJniflé . . . 8:2 3/4 Kast lland Si 5/8

Banque Otfom. 13 1/4 Ghartered ..,;., i D/3â
Suez...., les X/2

, Mm LA MARINE
Paris, S5 -avril. — Par décision prési-

dentielle, le vice-amiral de Maigret est
nommé président du comité consultatif
de la marine.

L'ÉTAT :0E H. M AURA''. .-
Madrid, !S avriî. — D'après une dépê-

che officielle de Barcelone, M. Maura,
: presque ..complètement rétabli, pourra
[ quitter le lit cet après-midi,
t! "
, LE V0VA6E QE ROI D'ESPAGNE'
j, Lerida, IS avril. —Le roi est arrivé.
' Il a été accueilli avec enthousiasme. Il
i. visitera la forteresse et repartira à 2 iieu-
, res pour Manresa.

; Barcelone, IS avri!. — Alphonse XIII
. vient de rentrer à Barcelone après avoir
, visité Manrèse.

' LES OBSÈQUES GE LA REINE ISABELLE
!$adçi,d IS avril. — Le corps de la reine

Isabelle est arrivé à l'Escurial accompa-
gné par le prince des Asturie.s, l'infant .
Anioine de Bourbon et le comte de Par-

'. cent.

LES AMAHCH1STE8 El ESPAGME
Barcelone, 85 avril. — Douze anar-

chistes Qiitdispfiru. On croit qu'ils se sont
embarqués pour Valence, Palma et Séville
à bord du steamer des Baléares. Deux in-

; dividus suspects ont été arrêtés.

LES AKgLAIS AU SOiALSLAHD
Adan, 6S avril. — Le mullah n'a plus

de moyens de transport. Il a presque
épuisé ses subsistances et so'i matériel. Il
ne lui reste plus que 900 combattants : les
femmes et les enfants qui l'entouraient
sont morts ou ont été renvoyés.

LE iÛOÏEiBfï OeÉfISTE
Rouen, IS avril. — La délégation des

ouvriers du lissage Lemarcliand ayant;
obtenu satisfaction' déclarèrent se mettre
en chômage pour ne pas être en butte aux
tracasseries des grévistes. Les patrons fer-
mèrent l'établissement.

La grève des établissements Badin est
presque terminée. Il resle 50 grévistes
seulement environ.

Rouen, 15 avriî. — A Petit Quevilly di-
verses manifeslalions se sont, produites
pendant. la journée devant l'établissement
Delafoudre ; à G. heures du soir, on a
affiché l'avis que la filature serait fermée
et que le tissage continuera à travailler ;
450 ouvriers et ouvrières yont être ré-
duits au chômage, le tissage comprend
250 ouvriers.

Tourcoing, 15 avril. — Le bilan des
grèves s'établit aujourd'hui de la façon
suivante :

Nombre. de grévistes 5.007 et S. 935 chô-
meurs.

Dijon, 15 avril. — Les deux cent cin-
quante ouvriers de l'usine de bicyclettes
de M. Gottereau se sont mis en grève à la
-suite du renvoi de deux ouvriers.

Ces,deux ouvriers avaient été renvoyés
pour avoir lacéré les règlements affichés
dans les ateliers. -

Une délégation de grévistes s'est ren-
due cet après-midi chez M. Gottereau;
mais l'entente n'a pu se laire,

La grève continue.
_ , , *^w , . .

L'ACCORD FRANCO-ANGLAIS
AU JAPON

ToScio, J5 avril. — Les journaux japo-
nais font bon accueil à l'accord anglo-
français qui contribue à la paix du monde
et donne une nouvelle assurance que la
France n'interviendra pas dans la guerre
actuelle.

: "^» ' —
;
—"
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NOUVEAU BOMBARDEMENT DE PORT-
ARTHUR

Pét8î*sft©HG*§, 85 @w*.S. — Aujour-
d'hui, de 1 h. 1/4, jusqu'à midi, ime
flotte japonaise, composée de 14 na-
vires, divisée en deux sections, bom-
barda la forteresse et la ville de Port-
Arthur.

] Elle lança 185 projectiles ; l'escadre
russe, y compris le cuirassé Pobieda,
riposta de son ancrage par un feu plon-
geant. Les batteries tirèrent également .

" Sur terre 5 soldats et 3 Chinois ont
été blessés, 7 Chinois ont été tués.

Il n'y eut aucune avarie ni perte sur
les navires russes. On ignore si les Ja-
ponais ont souffert.

L'ÉTAT OU GRAND-DUC CVRILLE
Salnt-Pétarsbourg, SS avril. — Le gé- '

néral Kouropafkiiie a adr-essé au grand- ,
duc Yladimir ie télégramme suivant :
« Jo viens de voir le gmnd-dnc Gyrilie
qui a été sauvé par la Providence divine
et je me suis enlretenu longuement avec
lui. Votre fils se remettra "promptement
de la commotion qu'il a subie, Quelques
traces de brûlures qui lut restèrent dispa- j
raîlront dans l'espace d'une semaine. Le
prince est dans les meilleurcsdispositions,

. il est rempli d'entrain. Quoique blessé aux
pieds, il m'a reçu debout. Il se déplace I
sans l'aide de personne. Au bout de quel-
ques jours ses blessures mêmes, auront
disparu.

' EH MANDSKOURiE
'Salnt-Pétspsbourg, IS avril. -—'Durant

toute la journée et la soirée d'hier, au-
cune nouvelle officielle de Moukden et de
Liao-Yang n'est parvenue à l'état-major
général. Le général Kouropalkine se i
trouve en ce moment â Liao-Yang. On ne
signale aucun changement dans la posi-
tion des troupes du général.

La mobilisation de trois nouvelles divi-
sions chinoises annoncée par les dépêches
anglaises n'a pas été confirmée officielle-

! nient... ]
LES JAPONAIS EPJ CORÉE

; SÔOHI, 15 svril. — L'opération de dé-
1 bnrquement des Japonais a été transféré
i de Ghinampo à Ghoutiàn, localité située â
: «!:niitos de Wi-Ju où se concentre rar- 
j tom du mm japonaise, j j

On croit que deux divisions au moins
ont été débarquées sur ce point. Il est
évident que les Japonais ont l'intention
de concentrer des forces considérables
à Wi-Ju avant de tenter le passage du
Yalou.

Des nouvelles de Fou-San annoncent
que l'armée japonaise est activement oc-
cupée à la protection de huit forts pour
la protection du terminus sud de leur ré-
seau de chemins de fer en GoréV qui avan-
cent rapidement et qui constitue une par-
lie importante du plan de campagne ja-
ponais.

Oa annonce également que Masampho
est le théâtre d'une grande activité mili-
taire. Les Japonais construisent, de puis-
santes fortifications .pour protéger cet
excellent port qui s'ouvre sur les détroits
de Corée. On ne saurait exagérer l'impor-
tance de ce fait, attendu que ces détroits
constituent un anneau des communica-
tions maritimes entre Port-Arthur et
Vladivostock.

m ïiîiiff fi HTîlàim ©y II MI! il y À il y ifâtilll!

Extraits des journaux qui paraîtront
ce mutin à Paris.

Paris, 3 h. matin •
'La '.Libre Psrofe. — M.Drumont :
Pourquoi les électeurs ne suivraient-ils

pas l'exemple que nous leur donnons '!
Pourquoi ne feraient-ils pas l'effort .que
nous faisons ? Pourquoi ne sacrifieraient-
ils pas leurs préférences absolues à une
idée commune., à l'idée de liberté et de
Patine? Pourquoi ne se préoccuperaient-
ils pas avant tout de défendre l'intégra-
lité do leurs droits de citoyen, leur dignité
de Français respectueux du drapeau,'leur '
libertéde conscience et même leur bourse
de conlribuablo ?

Voilà tout le programme des candidats
nationalistes? C'est pour ce programme
que Paris volera. C'est ce qui enrage les
gens du bioc et ce qui leur fait écrire
tant de bêtises. j

L'Êsîajr : - i

- En France, nous avons un principe,
c'est celui de la caisse unique. Pas .de '
comptesspéciaux ; pas de recettes avec j
affcçiaiion spéciale ; foule somme entrée
au budget, par quelque porte que, ce soit, i
tombe dans lo lorreut des dépenses pu-
bliques et peu!- être indistinctement ap- J
piiquéo à tous besoins de l'Etat. La consô-- i
quence saule aux yeux : l'argent qui vient
des téléphones sert à boucher les trous
des budgets inciip;oii ts ; on ne peut donc
plus remployer à payer des téléphonistes,
Les agents des téléphones sont les pre-
mières victimes de cet état de choses ; les
secondes, ce sont les abonnés.

' FIN DE H&S DÉPÊCHES DB flUlT
 ,..

$ -'• -* * 'V"'v.:.v;. J^AJ&JBI
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Asssclstio'n {JêïHîiJ'îisffllsw au. V ai-rcnéîssè.

ment. — Le comité de t'A. R., réuni hier soir,
s'est, occupé de l'organisation de la conférence
publique du samedi 1G avril.

Letle-ci aura lieu à s h. 1/2 du soir, salle
Jaboalay, 89 rue de Triou.

l.,e citoyen Heàé Jossier, président de i'A.R.,
y traitera le sujet, suivant :

« Les élection':-.; municipales au Y" arrondis-
sement et la politique d'action républicaine,

La carie d'étoe'.esu' de l'arrondissement sera
l'igoureuseraenl, e:tigé<! a t'entres pai' ie ser-
vice d'ordre. Il sera .perçu dix centimes par
personne.

Comité Lyonnelf 'Je l@ PjBtr-lè pjraneëise. —
Le ÛOKiité lyonnais de la Pairie Française
invite tous ses amis du 'V" arrondissement à
l'aire cause commune avec rAssoeiation Répu-
blicaine et à. se rendre aujourd'hui, samedi, à
8 h, 1/2 du soitysallc Jaboulay, à la manifes-
tation politique organisée par elle.

P.a»>ti nations" cstsUjuif. — Tous les adhé-
rents du groupe, électeurs au V" arrondisse-
ment, sont instamment priés d'assister à la
réunion publique organisée par l'Association «
Républicaine du V* arrondissement, avec le "
concours du citoyen Kene Jossier. '

(;ei,i.e réunion aura lieu ce soir samedi, à s
3 h. ï/2, salle Jaboulay, 89, rue de T.rion,

Tous les militants du parti sont également t
priés de se trouver ce soir, à 7 b. 1/2 au plus |
tard, avenue de l'Archevêché, devant la « fi-
celle.».

Présence urgente.

Groupa pépuïjllesSfi nation siista. — Tous l
les membres du groupe, électeurs au S" arron- •
dissemenl, sont invites d'urgenee à assisler à  f
la manifestation politique organisée aujour- i
d'iiui, samedi, à 8 heures et demie du soir,
salle Jaboulay, par l'Association républicaine, /
avec le concours du citoyen René jossier.

L. o. p.eiJ. R. P. — Les membres de la I
section lyonnaise de la L. 1). P. et les adlié- I
rents au groupe de la J. R. P. électeurs an 5'
arrondissement, sont instamment invités à "
assisler à la réunion publique donnée ce soir, f
à 8 heures 'ir2, salie Jaboulay, B9,rue de Trion }
par l'Association républicaine du B' arrondis- ,
sèment. . <!

Tous nos camarades ne manqueront pas - de s-
preter leur concours â celte manifestation po-
litique qui intéresse notre parti tout entier.

Action libérale popts faire. — Le comité ré-
gional lyonnais fera donner deux conférences
ie dimanche 17 avril, l'une à La Motle-Servo-
les (Savoie) et l'autre à Prisse (Saône-et-Loire). C

Groupa républicain libéral du troisième
arrondissement. — Les adhérents sont con- ,
voqués h la réunion qui aura lieu au Grand- i
ift->u, salle Malin. 106, route de Vienne, le a

•samedi' if. avril, à 8 h. 1/4 r

Ordre du jour. : Présentation du groupe et P
développement de son programme. — Gonfé- ll
rence de M. 1-ienri Maillel." - Questions mu- i
mcipales. n

 _______ ^~
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CoiiMer des - Spectacles
Nouvsàu-Théâtro. — Tous les soirs Girofle"

Giroûa, le grand succès actuel avec MJi#
Menée Marseille, Marthe Bach ; MM. TournisV
Tillet, David, etc.

Cà.ino-Kursaal.— Tous les soirs, immen»
succès du baryton Henri iîelme, de RafayetteS
et sa meute savante. Enfin pour terminer,
Adieu Cocottes ! une fantaisie échevelée ou
l'esprit le dispute à l'originalité.

Concert «le l'Horlog®. — Ce Soir, a hujt
lieures, Camille Stéfaiii, Baleck. TriomptiS
de Mme Saint-Pair, la digne rivale de 'Ihôre.
sa, les gracieux gymnastes équilibrisles im«
niatures'Mario-^oraïde. Contre appel, conti-
nue à obtenir auprès du public un gros su»
ces d'hilarité.

. Demain, malinée à deux heures, avec 19
même programme qu'à, la soirée.' .

Prochainement, le Chat Noir de Paris.
 La soirée de gala au bénéfice de M Dumo«
rui'/.e étant reculée au 21 avril, les cartes et
billets portant la date du 18 seront valables
pour le.#l.

GHBÔBiPlËrBÔÛLËS
Le Cootsonnat. — Le bureau de la Société

prévient, les sociétaires que le concours d»
printemps aura lied le dimanche 24 courant,
à 8. heures très précises.' Prix d'inscription:
1 franc par joueur. A une heure, concoure d»
consolation. 'Goncours.de tir et de pointage.

Boulus.
s_aa_i^j^i__-g_B__Ei^^a^KM^^^^^w»g^^w™^^g^^gj

Tribune Ouvrière
On demande de bonnes ouvrières chenil-

leuses.
S'adresser 10, route d'Heyrieux, au 3'. .

' KERCURIALE 00 MARCHÉ AUX BESTIAUX
OE LYOÎ.-VftîSE

Vendredi, 15 avril.
Bœufs amenés 423, renvoi 75. — On

a payé 1" qualité 158 : 2% 152 ; S*. 145 ; prix
extrêmes, de 120 â 160 francs les 100 kilo-
grammes.

Veaux amenés 1085. renvoi 28. On a payé!"
qualité, 110 ; 2', 105 ; 3". 100 ; prix extrêmes,
de 90 à 112 fr. les 100 kilogrammes.

MERCURIALE 00 MRÛHÊ AUX BESTIAUX
0E PARIS LA VÎLLETTE

Jeudi, 11 avril.
Bœufs amenés 1485, prix payés 110 à 148 fr,

les -1O0 kilogrammes.
Taureaux amenés 24G, prix payés 102 à 12$: .

fr. des 100 kilogrammes. . .
'  Vaches amenées 492, prix payés 10G à 140 fr.

les 100 kilogrammes.
Veaux amenés 1287, prix payés 84 à. 185 fr.

les 1.00 kilogrammes.
. Moutons amenés 13340, prix payés 160 à 215
fr. les 100 kilogrammes

Porcs amenés 5287, prix payés 76 à 88 fr,'
les 100 kilogrammes.

ruftttniublilio II AUJuUflU Util
Premier arrondissement . — Charbonnier

labriel, graveur/!, ans montée des Carmélite^

JDeuxième arrondissement, — Charpillot
eanne, épouse Lèculier, sans profession, 3$
us, quai de l'Hôpital, 1, f. 6 h. m. — Lau-
ancl André, concierge, 36 ans, rue Vaube-
our, 40, f. 7 h. — Chovet Marie, 66 ans, Ho*
el-Diewi, f. 9 h. -r- Armand Rose, modiste, 25
ns. Hôtel-Dieu,, f. 10 h. — Mêlas Rose, 13
lois, rue de la Barre, 5. f. 2 h. — Cïiampy
lermaine, 15 mois, rue d'Auvergne, 6, f. iêk,
- Guillon Catherine, épouse Morellon, cultiy.
9 ans, Hôlel-Dieu, f. 1 h. — Bourlounand
larie, épouse Lacroix, sans profession, 13
ns, Hôlel-Dieu, f. 4 h. — Pabu Ernest-Amé-
ée, retraité, 70 ans, quai Perrache, 9, f. 4 h,
Troisième arrondissement. — Petit, Pas-

al, manœuvre, 37 ans, rue Parmentier, 7,
. 7 h. — Monin Claudine, veuve Brenier,
ans prefession, 68 ans, rue d'Aguesseau, 30,
. 9 h. — Granottier Jeanne-Marie, cuit,, 49
ns, route de Vienne, 206, î. 10 h, — Cyvot
oseph, 14 mois, rue Montesquieu, 83, f. 10 h.
- Plerrefeu Henri, comptable, 54 ans, roula
e Vienne, 206, f. 2 li. — Goyon Annet, ren-
ier, 81 ans, chemin Croix-Mathon, 20, f. 4 te,
-Oleinjour Henri, 3 m. 1(2, rue Sébastopol,
2, f. 4 h. — Gflrvals Joseph, sans professioa,
7 ans, rue Oorne-de-Gerî, 29, f . 2 h. — De-
irme Marie-Antoinette, ' veuve Billard, 75
ns, rue Paul-Bert, 249, i. 4 h.
Quatrième arrondissement. — Debize M".,

lénagèr-e, 80 ans. hôp. C.-Rousse, i. 9 ,li. —
hridôt M , s. p., 79 ans, r. diU'Enfance, 43, t.
h. — Robin M, s. p., 14 ans, gr. r. de la.
roixTlousse, 66, f. 2 h. . -u-
Cinquième arrondissement. — Chaussada

erfhe, 4m. 1/2, r, delà Pyramide 113, f, 7 fa.
- Bernin Philiberfe, propriétaire,.72 ans, eh,
es Batliéres,'0 bis, ï. 8 b.
Sixième arrondissement.—- Aîlard M.,
euve Brun, coulurit-rc. 66 a., r. Tronche! , 14,

9 li.— Gircl P., iaeuuigi_ï..85a.4,.Troncliftt_
i,L ih.
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QOUR8 OE LYOS^
Du 15 Avril 190*

CLOTURE A TERME

« •/. 97 725 Bàirçoe Ottomane B80 50
Extérieure 83 55 Nord Espagne *£>  
HalieD..... Saragosse 285 50
Tare aniflâ 83 Ï5 nio-Tinto 1326..
Crédit Lyonnais....... 1100 .. Briansk
Métropolitain 539.. Thomson-Houslon ..

CLOTURE AU COMPTANT
ACTIONS OBLIGATIONS

CazdeLyon 722" Lyon fusion ancienne. . 451.,
Aciéries de Pirminy... 2W2 .. - ««^clle.. -w7 50
Aciéries de la Marine.. 1230 .. Rbone-Lolre 4 0/0.... 6V. ..
Aeiéricsde St-Elicnnc. 1485 .. Andaloas 1- 258 ..
Fortes Al ais 185,, Autriche-Hongrie 1" . . 444 50
Bouhey 50.. — nonv. 4 0/0 512 50
'Commcnlry-FoB?cliambl Lombardes anciennes. . 319 50
Constructions françaises — nouvelles

— russes — — 4 0/0
Creusot .. Nord Espagne 1™.... 342..
Franche-Comté 313.. — 2*
S, «nco-Russes 468.. — 5'.... 335..
KU_)e Asturics 1"
PartKama Saragose 1" 382 ..
Petite Kama W .. — . 3"
Blanzy.., ,....1230.. Ville de Lyon 103 50
Bérestow Ville de Paris 71 405..
Loire ; 250 .. de 98
Monlramlicrt 882.. Communales 79 473 75
fUre-dc-Gicr. ........ 30 75 Foncières 79 503 .,
St-Elicnnc 435.. Communales 80 501..
Trilail 369.. Foncières 85 471..
C" Gén. de Navigation . 375 ,. Communales 91, ...... 398 ,.
Banque privée 428 .. Foncières 95
Tramw. d'Angers .-.,., ..... Comniiiualcs 99. ..... . 467 . .

— de Limoges... 451 .. Tr»mw. de Lyon 4 0/0. 306 25
c _- dcLyon 835.. — 3 1/2. 295..

— Ouest-Èle-lr Blanzy
 — Oran..... Loire nouv
Deux-Passage» 547.. Caz de Lyon
Grand-Bazar 622 ,. Eaux, éclairage 500 ..
CordcMers 1?9 .. Jonagc 4 0/0. .' 490 50
Bergougnan . , 1049 . . Tresses et Licels
Dynamite russe 75.. Itussie Mérid 359,.
Phonographes llyliovsM 475..
Plaques Lumière 460.. Triiail 506..
Anciens Elabliss. Rival. Barcelone Dir 262 50
Soie de Chardonnct ... 2060 . . Cacérès. .,.,.., 120.,
Boie Artificielle 442,, Ségovie....,

COSJBS HE PARIS
Du 15 Avril 190-

WrfJlltl TrBM _ p™mler Dernier
çl _ lu ,•„ T fc. ._ rvi fc. Cour, Cour»

97 85 E5 •/. français 97 75 97 80
,. . SE ï/2 •/. français

103 10 Italien 5 •/• 103 30 1C3 20
83 75 Espagne 4 •/. Extérieure 83 40 83 70
60 50 Portugais nouveau 60 50 60 45
78 ..Russe 3 •/. 1891 77 50 77 30
84 .. Turc unifié 83 65 8110
.. ..Turc. /.
80 30 Argentin Reacision . , , 80 15 80 30
76 42 Brésil _ y 76 55 76 65
74 . Serbe _ •/. 74.. ....

3860 ,. Banque de France 3865
673 .. Crédit Foncier

1 Comptoir National d'Escompte
1101 .. Crédit Lyonnais 1099 ,. 1100 ..
1095 ,. Banque de Paris 1097 .. 1095 ..
,578 . . Banque Ottomane 580 .. 581 ..

 Banque Autrichienne
1390 .. Paris Lyon 1390

 Autrichiens
.. ..Lombards

285 .. Saragosse 284.. 287..
159 .. Nord Espagne 16G . . 160..
658 .. Thomson-IIouston 063.. 664.,

 Forces Motrices du Rhône
539 . . Métropolitain 538 . . 5i2
554 ,. Dynamite- G" 555
290 ..Briansk 286 .. 287 ,.

1600 ..Soznowice 1594 ..1598 .,
4113 .. Suez 4122 .. .122 ..
1331 ..RioTinto 1326 .1342 ..
68 5/16ICô_solidés à Londres 88 3/8 88 3/8

APRÈS BOURSE
SI •/. 97 78 I DeBccrs. ' 499 .. I Golilficlds 168 50
Tharsls | Chartcred 57 50 | EastRand 191 ,.

CHANGES SUR PARIS
'.Londres L,.,,. 25 13 3/4 Bruxelles., i.... 100 27 1/2

Madrid P. 39 Rome 1 100 17./.
Barcclonnc P... 38 95... St-Pétcr. R .... 87 35...
Llslionc R 674 New-York D... 515 .. 1/8
Vienne. FI 95 50... Amstcrd. FI. ... 48 05./.
Berlin Rm 8140... Constant. Lt /.
Hongkong 2 28 ... Singaporc 2 33 ...
Shanghaï 3 23... Bombay 1 , -,
Japon. ........ 852... Calcutta j »•<>'-•••

MIMES D'OR
Paris, 15 avril.

j.0 nceis oiain .. i»y y.
Frcnch Rand.... 75 ..
Robinson Gold... 256 ..
Robinson lland.. 50 ,.
Chartered 57 ..
Consol. Goldflelds 169 50
Landau?. Estât. 97 50
Randfont. Estât. 74 75
Sheba 16 75
Simmcr 46 ..

r _j reu-n :>-.-„ „a
East Rand 193 ..
Kleinfontein 55 50
Gelderih. Estât». 143 50
Transwaal 115 59
Bcchuanaland
Mozambique 33 25
Durban 
Lancastcr 57 75
Rand Mines 263 . .
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SULLET1H FINANCIER

LYON
Lyon, 15 avril.

Liquidation. — Reports. — Nous li-
sons : « Fermeté générale, achats de
lurc îinifié significatifs. »

Nous avions : « Sauf Rio, vois réac-
tion générale.»

La séance a été faible sur l'ensemble,
les réalisations ont dominé, aussi b^erj au •
parquet qu'aux mines.

On a coté, 3 0/0. — 97.80, 97.70. Exté-
rieure. — 83.70, 83.60, 83.70, 83.55.
Turc Unifié. — 83.95, 8*. 83.825, 83 90,
83.75. Banque Ottomane. —581.50, 580,
580.50, Crédit Lyonnais. — 1101.50, 4101.
Métropolitain. — 539. Nord-Espagne. —
100. Saragosse. — 285.50. Rio-Tinto. —
1.332, 1.332.50, 1.326.

Les reports ont été un peu plus élevés
qu'au 31 mars, cependant ils sont encore
bon marché et les cours de compensation
que nous donnons ci-dessous, montrent le
chemin parcouru pendant la quinzaine en
faveur des acheteurs.

Pour notre part, à la seule exception du

Rio-Tinto et, bien .entendues-ans aucun
événement grave,nous croyons à la réac-
tion générale de toute la cote, le tasse-
ment sera fort salutaire pour une nouvelle
étape.
. Le Change cotait 39,10 â Barcelone.

Le cuivre était inchangé à Londres, à
L. 67.12.6, mais fermait à New-York à
13,43, les valeurs cuprifères étaient en
réaction.

En Banque. — Mines fermes, puis fai-
bles. — De Beers 499, Ghartered 57, East
Hand 194,50, Goldflelds 168, Rand Mines
26.2, May 106,50, Transwaal Land 116.

Actions. — Urikany 109,50, Pottendorff
511,50, Sud Russe 850, North 15,50, Caslille
28, Dombrowa 365, File Bloc 36,50, Elcc-
tro Chimie 440, Glace Algérienne 70, Eden
113,50, Syndicat Lyonnais 1200, Verreries
Mulatière 435, Moderne Alimentation 90,
Anasaha 85.

Obiigalions. —Tanneries 479, Verreries
de la- gare 4 0/0 472, Rouble 512, Pollen-
dorlT 472, Donelz _ 1/2 505, Jouvicvka 444,
Vienne 423, Paris 1904, Prime 8, Chemins
Locaux 410.

Cours de compensation
Valeurs 31 mars 15 avril Reports

•Extérieure .... 83.70 83.50 0.075
italien 102. 40 403.00 pair

• Turc* '/.unifié 81... 83.80 0.055
Lyonnais 4087 4400 4.20
Mélropolilain 528 538 B. 0.50
.Thomson-Houslon.... 650 6G0 0.95
Banque ottomane 564 580 0.55
Nord Espagne 460 460 0 .30
Saragosse 283 2S5 0.45
Rio-Tinto 4290 1330 1.45
Briansk 2 ) 290 0.60
Tabacs ottomans 355 374 0.50

L'argent valait 3 3/4 0/0. Trébla.

Hlf0..mT.0m FINANCIÈRES

Annonces de dividendes

La Société des Houillères de Rochebelle
distribuera pour 1903 un dividende de 12
francs bruts par action, contre 10 fr. l'an
dernier.

— Un acompte de 5 fr. par action de ca-
pital et 2 fr. 50 par action de jouissance
de la Société des Chaussures « Incroya-
ble » sera payé à partir du 15 courant,
contre remise du coupon n° 22 pour les
premières et 18 pour les secondes.

Compagnie des Minerais de fer
magnétique de Molita - El - Hadid

Les actionnaires de la Compagnie des
Minerais de fer magnétique de Mohta-
el-IIadid se sont, réunis en assemblée
générale le 9 avril dernier. Ils ont ap-
prouvé les comptes de l'exercice 1903, qui
font ressortir un bénéfice de 3.118.041 fr.
95, contre 3.203.359 fr. 23 en 1902. Le di-
vidende a été fixe à 40 fr. par action en-
tièrement libérée et à 35 fr. par action
libérée de 400 fr., comme l'année précé-
dente.

Compagnie Tlavraise péninsulaire
de navigation à vapeur

Les bénéfices nets de l'exercice 1903 de
la Compagnie havralse péninsulairedc
navigation à vapeur se sont élevés à
308.984 fr. ai contre 516 580 fr. 73 en 1902
et 738.747 fr. 15 en 1901 (y compris les
reports des exercices antérieurs). Il sera,
en conséquence, proposé à l'assemblée
générale des actionnaires, qui se tiendra
le 27 avril courant, de fixer le dividende

,a 25.fr. par action contre 30 fr. en lQr» _»
50 fr. en'190l. ' ' ^«*

Sud de l'Espagne.

Recettes25 m. au l wav. 1904 76 457 _»
1903 :8i:i8o|

Diminution en 1904 f~T23lsG

Repuis le Rr janvier 1904. . ' WS'WTW
Depuis le 1er janvier 1903. . 1 031.46. 28

Diminution en 1904 "" 1557823~2Ï

Madrid à Cacérès et au Portugal

Recettes de la 13e semaine :
Du 26 m. au 1er avril Différent.

1904 1903 en 1904

Cacérès. 79.105 89 78.391 27 + 714 m
Ouest

d'Espa-
gne 52.575 33 49.404 74+3 170 59
-Recettes depuis le ï°' janvier :

Cacérès995.350 02' 1.031.303 65-35.953 63
Ouest

d'Espa-
gne 635.719 81 667.869 32—32.149 57

Demander le Rappel Républicain

dans tous les kiosques et chez tous les

marçh ands de journauoo.

\ Le Gérant ; GH. LAMBERT. ; &

' Tirage sur machines rotatives Marinonl
40.000 exemplaires à l'heure. \

j Imp. W AMENER ET G", 3, rue Stella. — Lyon*

IFEUILT.ETOH va « RAPPEL RÉPUBLICAIN»
16 Avril 1904 (54)

LES BATAILLES DE LA VIE
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FAR

•f XIVL„;,,
r .'Claire, le cœur serré, regardait partir
He l'appeler, de le retenir, elle cria :

T — Philippe !
<• Le maître de forges se retourna vive-
tbent et, venant à elle :
; — Qu'avez;Vous? lui dit-il. Seriez-vous
louffrante Désirez-vous quelque chose?

, Sans doute, si la jeune femme eût dit
Jn seul mot, son mari serait resté auprès
l'elle. Peut-être bien des tourments au-
faient-ils été ainsi évités. L'orgueil, plus
puissant encore que l'amour, arrêta la
«arole suppliante sur les lèvres de Claire.
JElle hocha la tête, et, l'air dur, les lèvres
trispées, faisant un geste de dédain :
 — Non, dit-elle, je n'ai rien, je ne veux
jrien ! Allez 1
? Philippe s'éloigna. En ce moment,
Jlaire l'enveloppa dans la haine gran-
li*8a*-t« «u'elle a__ias»-Jt ..nj_t.re Àthé-

naïs. Elle fut prise d'une de ces rages
pendant lesquelles on tue.

Posant le pied sur le talus du fossé, la
duchesse avait relevé sa jupe. Sa jambe,
prise dans une botte de daim gris, ap-
paraissait fine et élégante. -Du geste, la
jeune femme montra à M. Derblay la
courroie de son éperon qui s'était défaite.
Le maître de forges se baissa et. sans
dire un mot, fixa sur le cou-de-pied cam-
bré la lanière de cuir ornée de chaînons
d'acier, et rattacha la boucle placée près
du talon. Provocante et hardie, la du-

 cbesse s'appuyant lui touchait l'épaule
du pommeau de sa cravache, comme pour
bien établir son pourvoir.

— Ah çà ! mais qu'est-ce que cela veut
dire ? murmura la baronne.

Et, fixant les yeux sur son amie, elle la
vit si pale et si tremblante qu'elle n'osa
'pris continuer son interrogation.

Enlevée dans les robustes bras de Phi-
lippe," la duchesse venait de sauter en
SPIIR. Elle rassembla les rênes, fit de la
main un geste . orgueilleux à sa rivale
écrasée et, lançant son cheval au galop,
elle lui fit franchir d'un bond le fossé
qui séparait 1© carrefour de la futaie.
Philippe suivit et, au bout d'un instant,
leur silhouette vague se perdit dans la
profondeur de la forêt.

— Voulez-vous que je reste auprès de
vous ? murmura doucement une voix au-
près de Claire, restée immobile, anéan-
tie, regardant fuir les deux cavaliers,
comme s'ils eussent emporté son bonheur
en croupe. La jeune femme.se retourna.
Le duc était à ses côtés. Elle, étouffa- un
cri de colère et, arrachant ses gants, le
front lourd, les veux baissés :

— Laissez-moi, dit-elle, je veux être
seule.

Et, prenant le bras de" la baronne, elle
remonta vers les Mares pendant que le
duc se dirigeait, au pas de son cheval,
vers le gros de ses invités, guidé par le
cor qui résonnait dans le lointain.

Octave et Suzanne, marchant à pas
lents, insoucieux de la chasse, suivaient
en causant la berge verdoyante. Leurs
chevaux, attachés au même arbre, se ca-
ressaient le cou en folâtrant ou tiraient
avec effort de leur bouche barrée par le
mors d'acier, les jeunes pousses des bran-
ches. Le baron, livré à lui-même, s'était
assis à l'écart et, à l'aide d'un petit mar-
teau, cassait des échantillons de mine-
rais qu'il venait de ramasser au bord du
chemin,

Les deux jeunes femmes, sans parler,
arrivèrent au kiosque. Des bancs l'entou-
raient. Elles s'assirent. Un silence pro-
fond, succédant au mouvement et au
bruit, s'étendait sur le bois. Une légère
brise agitait les roseaux au milieu des-
quels les libellules passaient étincelantes
dans leur vol incertain. La baronne leva
les yeux sur son amie. Claire avait reo
pris possession d'elle-même. Un léger
tremblement des lèvres indiquait, seul,
l'agitation encore persistante de ses nerfs.
Craignant d'avoir été devinée, même par
la baronne, elle baissait le front et dé-
tournait le regard, froissant le sable du
pied, d'un air indifférent.

— Eh bien ! qu'est-ce que tout cela si-
gnifie ? s'écria la baronne, incapable de
se contenir plus longtemps. J'arrive chez
toi, croyant' trouver des gens en posses-

. sion de la trànauillité biblique, et le

tombe au milieu de discussions, de ti-
raillements. Ton mari galope avec Atbé-
naïs, le duc vient humblement .'offrir sa
compagnie...

— Cest comme dans le quadrille, dit
Claire, riant nerveusement, on change de
dames...

La baronne devint grave et, prenant la
main de sa cousine :

— Pourquoi essaies-tu de me tromper ?
Me crois-tu si étourdie que je ne puisse
comprendre ce qui se passe en toi ? Clai-
re, tu n'es pas heureuse !

— Moi ! Et comment ne le serais-je pas?
Je vis au milieu du luxe, du bruit, de
l'animation. J'ai une famille qui m'adore-,
des amis qui m'entourent, un mari qui
me laisse ma liberté... Tu sais que c'est
là ce que j'avais rêvé. Comment ne se-
rais-je pas heureuse ?

— Eh bien ! ma pauvre chère, ce que tu
avais rêvé autrefois fait ton désespoir au-
jourd'hui. Ton mari te laisse ta liberté, '
mais il a repris la sienne. Et quand tu
le vois auprès d'une autre, ton cœur se
déchire... Par fierté, tu voudrais nier,
mais ta douleur te trahit. Non, tu n'es .
pas heureuse ! Et tu ne veux pas l'être,
car tu es jalouse !

— Moi ! cria Claire avec rage...
Elle partit d'un éclat de rire doulou-

reux, qui se termina par un sanglot. Ses
yeux s'emplirent de larmes et, s'abattant
dans les bras de son amie, le visage rou-
gissant de honte, elle pleura amèrement.

La baronne la laissa dégonfler son
cœur plein de tristesse. Puis, la voyant
plus calme, elle lui arracha le triste se-
cret de sa rupture avec Philippe.

L* Jeune femme resta stupéfait*. Elle

comprit les tortures qu'endurait Claire,
et soupçonna celles que supportait le
maître de forges. Elle.. devina "l'horreur
du contraste qui existait entre l'existence
extérieure de ces deux être? et ieur vie
intime. Au dehors, l'éclat, les apparences
de la gaieté et de la tendresse. Au dedans
le silence, la froideur et la solitude. En
public, ces deux malheureux jouaient un
rôle. Et ils étaient tenus de le jouer
bien. Dès lors, la baronne n'eut plus
qu'une pensée ': travailler à la réconcilia-
tion de ces deux époux séparés par une
déplorable folie. Et elle voulut pénétrer
jusqu'au fond de la pensée de Claire.

— Mais lorsque ton mari t'eut soignée
avec ce dévouement, dit-elle, est-ce que
tu n'eus pas un instant la pensée d'aller
à lui et d'essayer de renouer les liens bri-
sés ?

— Oui, répondit Claire en rougissant.
Je ne sais ce qui s'était passé en moi. Je
ne me sentais plus la même. Etait-ce de
la reconnaissance pour ses soins, ou une
plus juste appréciation de son caractère,
qui m'attirait à lui ? Mais, quand il n'é-
tait pas là, involontairement je le cher-
chais. Quand il était près de moi, je ne
le regardais pas. et cependant je le
voyais. Il était si sévère, si triste, que je
n'osais lui parler... Oh ! s'il m'avait en-
couragée !

— Il ne l'a pas fait. ?
— Non 1 il est aussi orgueilleux que

moi, et plus résolu... Va, il n'y a rien à
espérer, et nous sommes séparés pour
toujours 1

— Du reste, il en prend gaiement son
parti, à ce que je Vois. Et notre belle pe-
tiifi duchftss-. M/M.linet

— N'accuse pas Philippe ! interrompit
vivement Claire... C'est elle qui se jet»
à sa tête imprudemment... Elle ras pouf"
suit sans relâche... Après mon fiance.
mon mari 1 Quel triomphe ! n'est-il Vf
vrai ? Et comment le lui arracher ?_ 0l»
faire pour me défendre ? En ai-je '?
droit, seulement ? Est-ce qu'il est
moi ?

— Dame, franchement, il est un PcU

plus à toi qu'à elle 1 ' .,
— Oh ! Mais qu'elle prenne garde la»

Claire avec violence. Je n'ai déjà Q."
trop souffert par elle. La patience ia pu*

- longue a ses bornes. Et si elle nie n»..
à les franchir, je ne sais pas ce .$,-.{$
ferai, niais ce sera quelque foliei -i
nous perdra l'une ou l'autre. . .

— Là 1 ma belle, calme-toi. Me voijg
maintenant dans ton jeu et je te rep ^
que nous viendrons à bout de ceV~ oBr
licieuse Athénaïs... C'est une f c=i9L.
reuse, vois-tu ! Elle tient ça qe l^" uri
Son père faisait autrefois des rane& -
les sucres. Elle, sa spécialité, xe sont.
maris. Il les lui faut tous ! Mon V™ .„
que je voudrais donc qu'elle se m
tête de séduire le baron ! Comme je u
muserais i , _ «

(A suivre]

LA MEILLEURE PROPAGANDE :
Lire et faire Urf

. Le « Ramjei Rép^caa11 "


